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deux institutions de la ville
\ l'Ecole de Médecine Vétérinaire et à l’Eéole de Laiterie de 

la province. — Le docteur Penso est chef de service à 
l’Institut Supérieur de Santé de Rome. — Membre de 
l’Académie de Médecine de Rome. — Il consacra sa vie 
à la recherche scientifique et, depuis quelques années, à 
des travaux particuliers sur les mycobactéries. — Micro­
biologie, hygiène et pathologie comparée.

i.i:s msciPi-KS dis massenkt

MISSIONS A L’ETRANGER

Les 3 Mailloux, 
de Ste-Angcii;,

Roger, Jean-Jacçujs tî R a; 
nioml [Yïaiüoux iront aux as­
sises criminelles, accusés de 
voies de iails graves sur la 
personne d’Armand Desnoj 
ers.

T»

M. le Dr Joseph Penso, éminent 
médecin italien, chef de service à 
liiiiuio Superior© di Sanita de Ro­

pe. professeur invité à l’Institut 
Microbiologie de l’Université de 

lontréal, était lundi de passage à 
ünt-Hyacinthe, où il rendit visite 
TEcolo de Médecine Vétérinaire 

e la province et à l’Ecole de Lai- 
erie. Il s’est dit enchanté de ce 
u’il vit chez nous, et profita de 
on séjour pour prendre des notes 
ur le développement de la méde- 
ine vétérinaire au pays, de même 
jue sur les méthodes d'enseigne­

ment et le curiculum de l’Ecole lo­
cale. Il s’intéressa aussi au travail 
de l’Ecole de Laiterie provinciale, 
posant maintes questions sur son 
orientation, ses progrès et ses pro­

lifts.
Le docteur Penso naquit à Rome 

même, et c’est à Rome qu’il pour­
suivit ses études, classiques et uni­
versitaires. fit par la suite la plus 
grande partie de sa carrière scien­
tifique. Reçu médecin, il fit de longs 
séjours d’études en Afrique et en 
Asie, et un stage d’un an à l’Institut 
Pasteur de Paris, dans le service du 
professeur Calmette. Assistant, puis 
aide à la Faculté de Médecine de 

jRome, professeur aux universités 
de Modène et de Rome, il est au­
jourd'hui chef de service à l’Ins­
titut Supérieur de Santé de Rome.

[M. Wilfrid Girouard 
nommé directeur
de la “Sauvegarde

M. Wilfrid Girouard, industriel 
de Montréal, autrefois de notre 
ville, vient d’être nommé directeur 
de la Sauvegarde, compagnie d’as- 

tsurance-vie, dont le siège social se 
irouvo dans la métropole. On sait 
lue M. Girouard, vice-président de 

IVolcano Limitée, de cette ville, est 
président de l’Association Patronale 

!®es Industriels .organisme provin­
cial. ,

où il dirige les recherches scienti­
fiques de microbiologie, orientées 
depuis plusieurs années vers l’étu­
de des mycobactéries. Il est mem­
bre de l’Académie de Médecine de 
Rome; du Conseil scientifique du 
Centre International de Collection 
des Types Microbiens, de Lausanne; 
de la Commission Internationale 
pour l’Etude des Mycobactéries; ex­
pert à l'Organisation Mondiale (je 
la Santé, de l’ONU. Il est le réci­
piendaire de plusieurs prix scienti­
fiques, italiens et étrangers. .

Au cours de sa carrière, le pro­
fesseur Penso fut chargé de nom­
breuses missions scientifiques, tant 
par le gouvernement italien que 
par des gouvernements étrangers. 
Nombre de Facultés et de Sociétés 
scientifiques l’invitèrent à faire des 
conférences.

Alors qu’il était encore étu­
diant en médecine, il décrivit le 
premier la “Maladie des Porchers’’, 
dont on reconnut par la suite la 
diffusion mondiale. Pendant les 
premières années de ses recherches 
scientifiques, il s’occupa particuliè­
rement de parasitologie, et c’est à 
cette période qu'on lui doit la des­
cription du cycle de développement 
des oxyures, divers travaux* de pro­
tozoologie et une série de travaux 
sur les désinfectants, en particulier 
la cyanamide de chaux et le tri- 
chlorétylène. L’usage de la cyana­
mide dans la lutte contre l’anky­
lostomiase et les maladies parasi­
taires des plantes s’est répandu par­
tout, et il a été l’objet d’une litté­
rature mondiale. Le docteur Penso 
poursuivit aussi de nombreuses et 
fructueuses recherches en microbio­
logie. en hygiène et en pathologie 
comparée. Depuis quelques années, 
il s’occupe avec ses élèves de re­
cherches sur les mycobactéries, re­
cherches qui sont actuellement en 
plein développement, et qui le con­
duisirent à la découverte de phages 
actifs sur les mycobactéries.

Aux Etats-Unis, le docteur Penso 
a été l’hôte du Public Health Ser­
vice, et au Canada, des Connaught 
Laboratories. de l’Université de 
Toronto.
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On pourra entendre h* célèbre choeur Les Disciples de Massenet au cour> de cinq émision- spéciale» 
que le réseau français de Radio-Cnnadu leur a offerte:*, afin de les aid *r à défraver leur prochain voyage en 
Europe. Ces cinq émissions seront entendues le dimanche >oir, de ? lires 30 à I lire* 45, à compter du joui 
de Pâques. A la lin de mai, grâce encore à la collaboration de Kadio-Canadu, Les Disciples de Massenet 
particijieront au grand Festival international de Lille, France. Le directeur du choeur est M. Charles Goulot 
(au centre). '

Le |{ [) Onium $ *-a Commission industrielle obtient
et les ’ ‘ 
du grand l\!ord
Le R. P. Jean-Baptiste Cabana, 

o.m.i., donne de pittoresques 
détails sur les solitudes où il 
exerce son apostolat depuis 
vingt-six ans.

sa charte du gouvernement provincial
La Commission industrielle de 

Saint-Hyacinthe, par l’entremise de 
Me Jacques Bousquet, avocat, vient 
d’obtenir sa charte du gouverne­
ment provincial. Les lettres paten­
tes émises par le lieutenant-gouver­
neur en conseil indiquent, comme 
directeurs de la nouvelle corpora- j 
tion, MM. Camille Mercure, Eugène * 
Côté, François Jette, Antonio Bre-1 
ton. Jacques Bousquet et Maurice

Augustin Ces derniers ont fait rap­
port au conseil de ville de leur 
activité à ce jour, lui demandant 
de nommer les membres perma­
nents de la Commission. Celle-ci 
sera un organisme municipal dont 
le rôle sera de promouvoir le pro­
grès de cette ville, d’en faire con­
naître les avantages aux hommes 
d’affaires et industriels susceptibles 
de s’établir chez nous.

I. Louis-A. Hébert a démissionné 
comme maire de La Providence
Sauf une période de deux ans, 

il était maire de la munici­
palité depuis 1931.—La Pro­
vidence songe à se mieux 
protéger contre les dangers 
d’incendie.

M. Louis-A. Hébert, maire de la 
Lnunicipalité de La Providence, at- 
menante à Saint-Hyacinthe, a donné 
jsa démission comme tel, à cause de 
[son mauvais état de santé. Sauf 
junc période de deux ans, il était 
jmaire de La Providence depuis 1931 
pipuis quelques mois déjà, M. Hé 
Ihert a du prendre un repos, or 
j donné par les médecins, et il a dé 
jj idé d abandonner ses fonctions pu 
piques. Il a fait part mardi de sa 
(démission comme maire de La Pro* 
(vidence.

Le conseil municipal de La Pro- 
pidence songe fortement à amélio­
ré son service de protection contre 
j incendie. A ce sujet, il reçut cette 
jscmaine la visite de M. l’inspecteur 
I audet, du service des incendies 
ïpU Rouvernement de la province.

armi les améliorations conseillées 
JPar lui, q y a je renouvellement 
f( une des conduites d’eau de la rue 
^•iint-Pierre, que l’on devra rem- 
P a.cer par un tuyau de diamètre de 

, P°uces, de l’encoignure des 
s Saint-Pierre et Sainte-Louise 

achat d’un camion avec pompe 
•s‘Mpose également.

es développements sont urgents 
‘ l(>s autorités les envisagent dans 
J Jai assez bref. Entre temps, 

vi es s ?ccuPeront d’obtenir les ser- 
«*s dun ingénieur, qui en déter- 

rinwfîî le c°ût possible. Il est dans 
iinr .ret des citoyens que les amé- 
afin8!* se fasscnt au plus tôt, 
d.. * -° metlre à l’augmentation 
T 0111 de l’assurance-feu, qui aug-
valn!tde 20 à 40 sous Par $100 d'é­
valuation, depuis un an.

---------------- ---------------------------------—

Un fils
M. et Mme Paul-E. JubinviUe 

r) J" ~,î8n>*ier») sont les heureux
ber! r * n1?0 baptisé Joseph-Ro- 
ne XfUJ'^*cbar<J. Parrain et marrai­

’. Cl ^me Albany Desrosiers, 
Lv r»€l laDte l*cnfant, de Cran-
rn.s 0rlcU8c’ Mme Paul-Emile Des- 
rü8Jers, sa tante. '
U -------------------------

m0™? gagnant
COrrU harlCy Rue1’ 405 rue Con-
vov^o °? j.beureux gagnant d’un 

! tion^TAvïc11,8 °fXert P*r ^Associa- 
! EN,TATXIS VETERANS canada.
I cette numéros chanceux de 
! semaine sont 73666,73608, 73861

IlinELTEUn-lïÉNÉMI.

M. le Dr Gaston Caisse, chirurgien- 
orthopédiste, qui a nccepté le poste 
de directeur-général de l’Union Ca­
nadienne des Infirmes, Inc.

M. Ed. Leblanc, en 
deuil de son frère,
M. C.-Elie Leblanc

M. Edmond Leblanc, ancien gé­
rant de la Banque Provinciale de 
cette ville, est en deuil de son frè­
re, M. Clément-Elie LebUnc, décé­
dé à Montréal, à l’âge ce 68 ans. 
Le défunt était l’époux d’Isabelle 
Forbes, en premières noces; de Jean­
ne Gervais, en secondes. Outre son 
épouse, il laisse une fille, Mlle Do­
ris Leblanc, trois autre» frères, 
MM. Frank Leblanc, di Fbck- 
Island; Léo, de Barton, Vermont; 
Donat, MontréaL Lui survient 
également plusieurs neveui et niè­
ces.

Grand sportif et homme d’affai­
res avantageusement connu M. Le­
blanc était, avec M. Jos. Fu<co, 
co-propriéfaire de plusieurs établis­
sements commerciaux,

Les funérailles eurent lieu à l’é­
glise S.-Vincent-de-Paui. M. l’abVé 
Orner Fleury, curé, chanta le ser­
vice funèbre, assisté de MM las 
abbés A. Adam et A. Corbeil, conV 
me diacre et sous-diacre. Des mes 
ses furent dites aux autels latéraux 
par MM. les abbés G. Trudel et M. 

icn.Thertie

Le R. P- Jean-Baptiste Cabana, 
o.m.i., missionnaire depuis vingt- 
six ans dans le nord-ouest canadien, 
passe quelque temps dons la région 
maskoutaine. Originaire de Granby, 
il est un ancien élève du Séminaire 
de Saint-Hyacinthe. Il est frère de 
S. E. Mgr Georges Cabana, arche­
vêque coadjuteur de Saint-Boniface, 
et de S. E. Mgr Joseph Cabana, des 
Pères Blancs, vicaire apostolique 
de l’Ungava, en Afrique équatoriale.

En congé pour quelque temps, le 
P. Cabana est arrivé dans l’est du 
pays chargé de diverses missions. 
Il en a une en particulier auprès 
du gouvernement d’Ottawa. Il s’a­
git pour lui d’obtenir les fonds né­
cessaires pour la reconstruction do 
l’Ecole indienne de Delmas, en Sas­
katchewan. qui fut détruite par le 
feu il y a environ deux ans.

Au cours d’une conférence sur 
les vastes solitudes où il exerce son 
apostolat, le missionnaire a donné 
de nombreux détails, fort intéres­
sants, sur les Indiens du nord-ouest, 
leur esprit, leurs inodes de vie.

C’est à la suite d’une visite de S. 
E. Mgr Ovide Charlebois, o.m.i., 
vicaire apostolique du Keewatin 
au Séminaire de ^Saint-Hyacinthe, 
alors qu’il y était encore élève, que 
le Père Cabana décida d’entrer chez 
les Oblats et de s’y consacrer à l’é­
vangélisation des Indiens. Une fois 
ordonné prêtre, il reçut sa première 
obédience pour Nelson House, dans 
le nord du Manitoba. Sa paroisse, 
si l’on peut appeler ainsi la région 
dévolue à ses soins apostoliques, 
s’étendait sur trois cents milles de 
longueur, en pleine sauvagerie, il 
y construisit peu à peu une église, 
un presbytère et une école. Les 
matériaux? Des troncs d’arbres, que 
le prêtre dut abattre et équarrir lui- 
même. A la fin de son premier hiver 
en foret, il avait équarri 350 pièces.

Le Père Cabana acclimata dans 
la région le premier cheval, que les 
Indiens appelaient le “grand chien 
des blancs’’, et la première vache, 
qu’ils dénommèrent “chevreuil ap­
privoisé.” Il amena aussi des poules 
à Nelson House. Peu à peu, les in­
digènes ajoutèrent du lait et des 
oeufs à leur alimentation, et ce fut 
pour eux une véritable aventure. 
Un boeuf compléta bientôt le chep­
tel.

Vers le même temps, le mission­
naire fit des essais de culture pota­
gère, et il réussit, malgré les ri­
gueurs du climat, à introduire au­
près de ses ouailles le blé d’Inde, 
les tomates et autres légumes, même 
la laitue. Il obtint cepeendant peu 
de succès avec la salade, les In­
diens disant qu’ils ne mangeaient 
pas d’herbe, et la laissaient aux 
animaux.

Le Père Cabana séjourna pendant 
cinq ans à Nelson House, qui se 
trouve dans le voisinage de Chur­
chill. Il fut ensuite envoyé à Beau- 
val, dans le nord de la Saskatche­
wan, et y demeura de 1930 à 1931, 
puis au scolasticat de Elle La 
Crosse, où il fut professeur de thé­
ologie. De 1932 à 1936, il vécut la 
vie de missionnaire-colonisateur 
dans la région du Mackenzie, fonda 
successivement les missions de Si- 
kip, Waterhen et Cabana. De 1936 
à 1944, il séjourna à Makawa, mot 
qui signifie poule d’eau. De 19*46 
à 1947, il fut supérieur de la Mai­
son Saint-Albert, en Alberta, et,
de 1947 à 1950, principal de tl’Ecole 
pensionnat indien de Delmas, Sas­
katchewan.

Le climat du nord-ouest, note le 
missionnaire, est extrêmement 
froid. En hiver, on enregistre jus­
qu’à 72 degrés sous zéro. A cer­
tains jours d’été, il fait jour de 
deux heures du matin à 11 heures 
du soir, le lendemain. Pendant l’hi­
ver, c’est le contraire qui se produit 
et c’est alors une nuit presque cons­
tante.

Les essais d acclimataiion des 
faisans ‘Hingneck’ semblent avoir 
réussi dans toute notre région

du maria(;i: Une famille de huit individus a 
été aperçue à Saint-Domini­
que.—Un couple s’établit au 
coeur même de SainUHya- 
cinthe, en bordure de la ri­
vière Yamaska.

Le R. P. Arthur-M. Granger, o.p., 
<| il i vient île publier, aux Editions 
du Lévrier, la sixième édition (33e 
mille), adaptée aux gens mariés, de 
son ouvrage: Comment préparer on 
mariage?

M. Hômer Dufresne, 
de Saint-Pie, choisi 
comme représentant
Saint-Pie, 3. (Spéciale)

M. Horner Dufresne, manufactu­
rier, de Saint-Pie de Bagot, a été 
nommé représentant des manufac­
turiers au conseil canadien de l’in­
dustrie de lu chaussure et du cuir, 
à la suite d’une réunion des repré­
sentants de cette industrie, à To­
ronto. Parmi les autres nomina­
tions, on remarque celles de MM. 
H.-H. Gibeault, Québec, et Louis 
Deslauriers, président de l’Associa­
tion des détaillants de chaussures 
du Canada. M. R.-A. Stewart, an­
cien président de l’Association des 
Tanneurs du Canada, a été élu 
président temporaire.

M. Vàigèm* Côté, iitaimf.ut uri.T il© 
cette ville, président do l’Association 
de» Pécheurs et Clinsnctir» du Y a- 
markka, dont le siège social est à 
Saint-Hyacinthe, a pu obtenir quel­
ques renseignement h sur les fuinuim 
de variété Kingneck, mis en liberté 
dan* un bois voi-in de Saint-Domini­
que de llagot, en 1918 et 1919.

II semble qpr les oiseaux survé­
curent en grande partie, tant aux 
rigueurs du clim.it qu'aux attaque* 
des renards roux, nombreux dutis 
toute la région. Non seulement plu­
sieurs individu» furent aperçu* dans 
le \oisinage du village de Saint-Do­
minique, mais une famille de Huit, 
dont six jeunes de l’année, u été ob­
servée au cours de l'été dernier.

Détail assez amusant, un couple a 
quitté Saint-Do m ni que pour prendre 
ses quartiers au coeur même de S.- 
Hyacinthe, sur la berge de la rivière 
^ amaska, à une centaine de pieds de 
l'usine J.A.&M. Côté Limitée, que 
dirige le président de l'Association 
des Pécheurs et Chasseurs.

De ces quelques faits, on conclut 
que le faisan est susceptible de s’ac­
climater dans notre région, qu’il y 
trouve sa subsistance et survit. On 
se demande utissi, a la suite du mou­
vement d’uu couple des oiseaux, d'* 
Saint-Dominique a Saint-Hyacinthe, 
si l’espèce n’a pus tendance à migrer 
ver* le nord.

Vingt-cinq jeunes faisan* furent lâ­
ché- à Saint-Dominique, à l’automne 
de 1918, et un nombre égal, un an 
plus tard. Ils avaient été fournis par 
Je ministère de la Chasse et des Pê­
cherie*, â la de ni un de de M. Ernest- 
J. Chartier, député du comté « l'As­
semblée législative. On avait alors 
demandé aux citoyen-, par la voie 
des journaux, de voir à leur protec­
tion et de ne les molester en aucune 
façon. De façon générale, l'expé­
rience tentée paraît avoir etc heu­
reuse.

Roger. Jean-Jacques et Raymond 
Mailloux, de Sainte-Angèle de Mon 
noir, subiront leur ptocès au pro 
chain terme des assises criminelles, 
sous une accusation de voies de 

.faits graves sur la personne de M. 
Armand Desnoyers, 29 ans, de 
Montréal. Los deux témoins à l’en­
quête furent M. Yves Gauvin, 20 
ans. employé de garage de Sainte- 
Angèle, et le plaignant lui-même. 
Ils étaient occupés à réparer les 
valves de l’auto de ce dernier, lors­
que les trois frères Mailloux firent 
irruption dans le garage, deman­
dèrent à parler à Desnoyers, lui ar­
rachèrent la barre de fer qu’il avait 
dans les mains, lui en assénèrent 
plusieurs coups sur la tête, puis 
s’en allèrent, en disant: “O» va 
faire pour ce soir”. Le blessé, qui 
saignait abondamment, remit son 
chapeau afin d’arrêter le sang# de 
couler, acheva de réparer son au­
to, puis sc rendit à l’Hôpital Sainte- 
Jeanne d’Arc de Montréal, où on 
dut lui faire plusieurs points de 
sûture.

Me Maurice Rousseau, avocat de 
la défense, soutint qu’il y eut pro­
vocation de la part du plaignant, 
qui sort fréquemment en compa­
gnie de la femme de Roger Mail­
loux. M. le magistrat Chabot déci­
de qu’il y aurait ou provocation, 
si Desnoyers avait été aperçu par 
Mailloux en compagnie do Mme 
Mailloux immédiatement avant l’at­
tentat. Me André Nadeau, avocat 
de la poursuite, demande que les 
accusés soient envoyés aux assises 
sous une accusation de tentative de 
meurtre, et que Roger soit de plus 
obligé de fournir un cautionnement 
élevé, pour garder la paix, vu qu’il 
aurait proféré des menaces contre 
Desnoyers et serait porteur d’un 
révolver. Le magistrat Chabot en­
voie les accusés aux assises sous 
une accusation de voies de faits 
graves. Jean-Jacques et Raymond 
durent fournir chacun un caution­
nement de $300, tandis qu’un mon 
tant de $500 fut exigé de Roger 
Mailloux.

La Let ne de I actualité, qui est en -omiiie l.i -cction niagu/inc du 
radio-journal de Radio-1-aiiadu, e.q diffusée (oui le* mit-, à 6 lire» 30, du 
lundi au vendredi. Sont la direction d'Armand Gravel (à guuchc), deux 
technicien» enregistrent le* reportage* cl documentaire*.

Il n'd (iiiciiiiiiincni giidioit 
que llipilal tins lioinliiiüüiiLs 
quille lu ville de ü.-llyaciiillie

M. Eugène Ménard, 
de Sainl-Cêsaire, 
heurté par un camion
Saint C'ésuirc, 4. (Spéciale)

M. Eugène Ménard, 79 ans, do 
Saint Césairc. a élc heurté par un 
camion, ces jours derniers, au mo­
ment où il traversait la grand- 
route. M. Lucien Gauthier, d’Ab 
bot s ford, qui conduisait le camion, 
propriété de M. M. Langlois, se por 
ta au secours du blessé, qui fut 
transporté à l’Hôpital Saint Joseph 
de Granby par l'ambulance de 11 
maison Girnrdot et Ménard. Les 
premiers soins lui furent prodigué.-: 
par M. le Dr J.-E. Martineau, S.* 
Césairc. Les constatations d'usage 
furent faites pai ! agent M. Beau 
dry, de lu Sûreté provinciale.

•-------—-:-o-:—-------

L Union Nat lonale
a la radi10

M. et Mme W. Ledoux, 
de S.-Dominique, 
heurtés par un tram
Saint-Dominique, 5, (Spéciale)

M. et Mine Willic Ledoux, de 
Saint-Dominique, ont subi lundi de 
légères contusions, lorsque l’auto 
dans laquelle ils se trouvaient fut 
heurtée pur un truin du Pacifique 
Canadien, a Saint-Joscph-sur-Ya- 
rnaska. Ils furent transportés à 
l’Hôpital Saint-Charles, où iis re­
çurent des soins. Ils purent retour­
ner chez eux peu après. Deux jeu­
nes filles qui se trouvaient avec 
eux dans l’auto s’en tirèrent sans 
blessures.

---------------- o-:------------------ -

La ’

Lu prochaine causerie politique 
de l’Union Nationale sera pronon­
cée par M. Jean Fournier, commen­
tateur et journaliste, au poste Clf. 
AC dimanche. 9 avril, de 7 heures 
30 du soir à 7 heures 45.

Les rumeurs à ce sujet ne sont 
pas fondées. — Déclaration 
de M. le Dr Â.-D. Temple, 
médecin-chef et directeur de 
rétablissement. — Le traite­
ment des tuberculeux.

Il n'est aucunement question qu.» 
l'Hôpital des Anciens combattants, 
ne Saint-Hyacinthe, soit déménagé 
ailleurs, avec personnel et patients. 
Des rumeurs a ce sujet coururent, 
il y h déjà quelque temps, mais elles 
ne sont pas fondées. C’est là ce qu'a 
déclaré M. le Dr A. D. Temple, mé­
decin chef et directeur de rétablis­
sement, au cours d'une entrevue.

L’hôpital, a-t-il ajouté, est une 
construction de guerre, (h* nature 
temporaire, mais il répond 011 ne 
peut mieux aux besoins des mala­
des qui s’y trouvent. Ces malades 
.•ont des tuberculeux à des stages 
divers, 1 t la preuve est faite depuis 
longtemps que le séjour de Saint- 
Hyacinthe leur est favorable.

Le ministère dos Anciens combat­
tants possède trois hôpitaux dans 
la région montréalaise, dont celui 
de la Heine-Marie à Montréal, celui 
de Sainte-Anne de Bollevue et l’é 
tnhllssoment de Saint Hyacinthe, 
l’in ce qui regarde le traitement de 
la tuberculose, les diagnostics et les 
en*, fie chirurgie sont confiés à l’hô­
pital de la Reine Marie. Quelques 

(suite à la page U)

Pliisiitiirs pèlerins du diocèse 
se rendent il iloine cette .innée

il!

M. le Dr Hervé Gagnon est l’objet 
d’une belle fête à Saint-Dominique

Un groupe d’amis a tenu à fêter 
M. le Dr Hervé Gagnon, president 
du bureau medical de J'Hôpitul Saint- 
Charles, à l'occasion de son 50e an­
niversaire de naissance, voulant ain-i 
lui offrir un témoignage de recon­
naissance pour le dévouement qu'il 
a toujours apporté aux soins des ma­
lades, et son zèle à promouvoir tou­
tes les campagnes d’hygiène publi­
que, ou de bien-être social. Le co­
mité d’organisation, présidé par M. 
François Jette, tenait à souligner le 
grand succès obtenu par le Dr Ga­
gnon, lors de la récente campagne 
en faveur des transfusions de sang 
gratuites à l’Hôpital Saint-Charles.

La fête eut lieu a la cabane à su­
cres de M. Camille Mercure, à Saint- 
Dominique. M. le magistrat Victor 
Chabot fit l’éloge du héros de la 
fête et lui présenta, au nom de tou», 
une bourse bien garnie et une mon­
tre. De courtes allocutions furent 
aussi prononcées par MM. T.-D. Bou­
chard, sénateur; Jos. Fontaine, dé­
puté do Saim-Hyacinlbo-Bagot an

Communes; Ernest-O. Picard, maire 
de Saint-Hyacinthe; Ovide Lamonta­
gne, gérant de la compagnie Good­
year Cottony qui participa à la fete 
avec tous ses contremaîtres, et M. 
Mundus Bienvenue. M. Ernest-J. 
Chartier, député du comté â l'Assem­
blée législative, retenu \ Québec par 
les travaux de lu session, s’excusa 
par télégramme de ne pouvoir »e ren­
dre à l’invitation qui lui avait été 
faite. Des fleurs furent présentées à 
Mme Gagnon, et un mugnifique ap­
pareil de radio lui fut offert en cj- 
deuu.

Outre les personnes mentionnés», 
on remarquait Mmes Camille Mercu­
re, Victor Chabot et François Jette; 
MM. Emile Beaudry, Louis-Marie 
Morin, Josaphut Jette, John Egan, 
George Fbiglisli, Yvon Bolduc, R.-G. 
Davidson, E.-G. James, C.-J. Lafram- 
boise, Raoul Lassonde, Ludger Saint- 
Amand, Aurèle CaudeU Lucien Lari- 
vée, Conrad Sicotte, Caélan Sylves­
tre, Iréoée Choquette, Paul Lanctôt, 

(suite à la page 8)

de Üto-Rosaliiî
Sainlr-Ro*alie, 3, (.Spéciale)

La filiale de Sainte-Rosalie (Bagot), 
de la Ligne Téléphonique de- Culti­
vateur- du Québec, 11 aujourd'hui un 
total de 261 actionnaire* et un actif 
de $30,815.31. C*e*t là ce qui ressort 
de son dernier bilan annuel, souini- 
â une assemblée récente de* action­
naires. Au cour» du dernier exercice, 
les recettes atteignirent au chiffre 
de $7,901.70, et les plus importantes 
m: présentent comme suit: percep­
tion», $3,112.51; arrérage», $823.15; 
message», $1,385.83; intérêts et remi­
se de taxes provinciale», $106.62.

L’actif s’analyse de la façon sui­
vante: en caisse, $1,998.92; arrérages, 
$955.38; messages, $610.04; immeu­
ble (prix coûtant), $3,100; bris de 
poteau, $16.50; inventaires, $100; 
capital, $22,677.81 ; divers, $756.

Au chapitre du pus-if, on remar­
que ie* chiffres ci-après: permis de 
lu Régie provinciale, $37.50; hypo­
thèque sur immeuble, $1,100; bil­
lets, $7,000; capital-actions, $22,677.­
81. f

l/es principales défrises de l’exer­
cice: salaire^, $851.90; téléphoniste» 
et messager de nuit, $1,718.56; di­
vers, $53.13; taxes municipales, sco­
laire» et provinciales, $107.50; im­
meuble et intérêt», $616; déficit d’é­
change, $887.15.

La compagnie possède, opère et 
entretient une ligne de 115 milles, 
dan» les limite» de Ja paroisse, soit 
103 mille» de fil de fer, circuit sim­
ple; 10 mille» de fil de cuivre, cir­
cuit simple, et 2 milles de fil recou­
vert.

Le» directeur», au moment du bi­
lan, étaient MM. Wilfrid Guertin, 
président; F.-X. Girard, vice-prési­
dent; Arfcène Chabot, Alphonse Ca­
bana, Orner Marquette, Haul Girard, 
Xavier Lemonde, Achille et Emile 
Corbeil, directeur»; G^-E. 1‘régeau, 
secrétaire-trésorier.

Service postal réduit, 
le vendredi saint et 
le lundi de Pâques

Le vendredi saint et le lundi de 
l'âque» seront observés comme con­
gé'} statutaires au bureau de pn<i< 
de Saint-I lyncint lie. Il ify nu ru au­
cune distribution par facteurs ven­
dredi. Les guichets seront ouvert* 
de 10 heures à midi, et la salle d’at­
tente fermera à six heure» du soir, 
la* service par exprès, uiu-i que la 
réception et l’expédition de- dépê­
che*, fonctionneront comme à l'ordi­
naire. Il y aura une distribution pur 
facteur- dans l'avant-midi d<- lundi. 
Le» guichet* seront ouvert» ju-qu’a 
midi. Le* autres services seront le» 
même* que ceux du vendredi »aiut.

De Saint-Hyacinthe meme, M. 
et Mme Victor Sylvestre, M. 
et Mme J.-E.-F. Chartier, 
Mmes Arthur Ledoux, B.-B. 
Brodeur, René Saint-Pierre 
et Adélard Guertin.

M. Jérôme Bonin, 
de Saint-Marcel, 
se coupe un pouce
Salrit-MnrcrJ. 4, (Spéciale)

M. Jérôme Bonin, 24 ans, fils de 
M. et Mme Arthur Bunin, de Saint- 
Marcel. s’eat coupe le pouce de la 
main droite en fendant du bois. Il 
se fit adrpettre à l'Hôpital Saint- 
Charles, où il reçut des soins, mais 
il put retourner chez lui lé" lende­
main.

Quelque cinquante personnes s'em­
barqueront à New-York mercredi 
matin, 12 avril, a bord du paquebot 
America, pour faire le pèlerinage 
oe l'Anm 0 suinte, préparé par les 
Dominicains du Canada. Le direc- 
u tu du voyage sera Je R.I\ F.-M. 
Fortin, o.p., curé de la paroisse 
Notre Daim du Rosaire, de cotte 
ville, assisté du K I\ Albert Milot, 
o.p , de Québec. Le groupro visitera 
le principaux lit ux de pèlerinage 
de France et d Italie, et passera une 
semaine à Paris. Au cours de leur 
séjour a Rome, du 14 au 20 mai, 
le; pèlerins seront reçus en au­
dience par Sa Sainteté le Pope Pie 
XII Le New-Amiiotdam. de la li­
gne hollandaise, ramènera la plu­
part des pèlerins à New-York, pour 
le r; Juin. Quelques membres du 
groupe, 'cependant, ne reviendront 
que le 19 juin, a bord de l’Itulia.
0

Parmi les personnes de ce dio­
cèse qui feront le voyage, men­
tionnons MM. les abbés Camille 
Coumoyer, curé de Bedford; Mau­
rice Godbout, curé de Fnrnham; 
M. et Mme Victor Sylvestre, M. et 
Mme J.-E.-F. Chartier; Mmes Ar­
thur Ledoux, B -B. Brodeur, René 
Saint-Pierre, Adélard Guertin, de 
Saint-Hyacinthe; Mlle Madeleine 
Larocque, Bedford. Feront égale-* 
ment le voyage; M. et Mme Napo- 

(suite â la page 8)
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CHOSES L'ESPRIT
Xe» X»ttr*>

L’âpre roman d’Yves Thériault:
i i La Fille laide

C’est un âpre roman que relui 
d’Yves Thériault: La Fille laide. Apre 
et dur, étrange, déprimant, qui ne 
ressemble à rien dans nos lettre». 
Déjà dans Contes pour un homme 
seul, qui remontent à quelque» an­
née», Fauteur manifestait une aptitude 
peu commune à orchestrer des son» 
inattendu», où la cruauté à froid rt 
le goût de l'horrible m* faisaient jour, 
joint» à un jaillissement d’image» 
qui trahiraient le don de poé-dr. A 
cette époque, Thériault était un tout 
jeune homme. Ayant prit de 1 âg-, 
il a peu changé. Il est lui-même, le 
demeure. Aucun artiste ne le lui re­
prochera. Ou dit de lui qu’il a quel­
que chose de Giono. 11 vaudrait mieux 
qu’il ne »c rapprochât de personne. 
Sauf erreur, il ne lut Cluno qu’après 
avoir entendu parler d<* la ressem­
blance. Rencontre fortuit**, peut-être. 
Mais elle est là, dan» une large me­
sure, et Thériault doit te méfier, s’il 
veut garder entière ta personnalité. 
Nous avons eu nos lout-.Mauriac «t 
nos sous-Gide. Vaut mieux un I lu- 
riault original que vingt copies de 
Fauteur d’f/n de Uauntugnet. 11 n’y 
n pas si longtemps, Thériault fuy lit 
la ville pour l’installer à la campa­
gne avec sa famille. II cherchait Je 
calme de? champs, où laitier mûrir 
le» oeuvres en lui. Après avoir vécu 
pendant quelque» anné**» à Saint-Dé­
ni», dan» la vallée du Richelieu, il 
vient de rentrer à Montréal. Que les 
néeeseité» de la vie quotidienne le 
veuillent, c’est possible. Mais le re­
tour à la cité est-il ce qu’il y avait 
de désirable pour l’écrivain? G.ir 
Thériault a une âme de paysan, qu’une 
ambiance de métropole ne saurait 
•atisfaire.

Ame de poêle aussi, d’homme qui 
ne voit pas le côté pratique des cho­
ses, pour qui les contingences ordi­
naire» représentent uutant d’ennuis 
d’entrave», du brise-joie. 11 est, par 
delà le temps, de la lignée de Chat­
terton, de Nerval, d’autre» qui vécu­
rent un rêve et »e croyaient le» cré­
anciers de l’humanité, plun que 
débiteurs. Duns la littérature cana­
dienne d’aujourd’hui, il n’y a que 
Jean-Jules Richard qui suinte la poé­
sie à l’égal d’Yves Thériault. Il fau­
dra revenir un jour à Richard, pas 
celui de Neuf Jours do haine, unis 
l’autre. Fauteur de» récit» de Ville 
rouge. Richard est plus primitif en­
core, plus incertain de son métier, 
et il sait beaucoup moins le français 
que Thériault, bien que ce dernier 
paraisse soupçonner peu la concor­
dance des temps. Pour le reste, l’au­
teur de La Fille laide a une phrase 
brève, succudée peut-être, mai» ordi­
nairement propre, II ignore clichés 
et lieux-communs, il suit ce qu’il 
veut, où il va. 11 u aussi des idées, 
qu’il exprime avec les mots de tout 
le monde, lesquels, sous sa plume,

ne ressemblent aux mot? de person­
ne. Il est évident que Thériault a le 
don. H lui manque seulement d’avoir 
une perception plus vraisemblable 
des gens, des clio-es, de» événement 
et de ne pas prendre -es conceptions 
tic poète pour de» réjlité». Car La 
Fills laide, nous transporte dans un 
monde qui n’e?t pas, ne saurait ét/'•. 
Roman lural, le livre se *ituc dam 
une nature qui c.-t de chez nous 
et ne l’est pas, présente des être, 
dont la psychologie et les senti­
ment- déconcertent, encore qu’ils ne 
sont pas toujours dénués de cré­
dibilité. C’est Fart do l’auteur d’in­
téresser à une narration qui tient et 
ne tient pu*. 11 le doit à la conven­
tion littéraire, qui permet d’occept *r 
un moment ce que la raison rejette, 
dans l’ordre normal de- choses.

Son histoire c»t celle d’une tille, 
laide de visage et de corps, qui trou­
ve quand même l’amour et h* ^en- 
île la vie, atteint a une sorte de plé­
nitude. Mais en marge àhi régime vi­
cia), de la législation, de la religion. 
Pour elle, comme pour l’homme 
quelle prend, rien n’existe que Fin»- 
tinrt, la nature, l.i satisfaction do 
soi-niênie. L’iionime étouffe de ses 
mains une femme qui c-l un obstacle 
à son bonheur, et il nV-t pa* autre­
ment inquiété. H hérite de son bien, 
comme s’il n’existait ni code, ni 
lois quant aux successions, ni voisin- 
remplis de convoitises. I.’union libre 
remplace le mariage, et il e»t donné 
à croire que c’est là situation accep­
table dan» un pays terrien dont l’é­
glise est le centre. Parce que le cou­
ple a un enfant infirme, aveugle cl 
sourd, le père veut le tuer. 11 »«• res­
saisit à la lin, le sentiment paternel 
reprenant le dessus, et il conclut que 
son malheur cet peut-être une puni­
tion d<* Dieu, prix du meurtre et du 
concubinage. 1.’homme et la (illr laide 
élèveront l’enfant, en expiation. .Sou- 
l’angle moral, le- dernières pages du 
livre rachètent le-* autre- en partie, 
sans cependant sou-entendre ta régu­
larisation de la vie à deux. Cola on 
une prose enchantée, dan- une .timo— 
phère d’invraisemblance qui dépave 
tout, même si le cadre physique ‘‘-t 
bien observé et certain-* caractères ne 
manquent pas de dessin. Thériault 
l’a san- doute senti lui-même, es­
suyant de dérouter quant aux lieux 
où se place son récit. Un ne sait 
exactement si sa campagne est fran­
çaise ou canadienne. Nombre de 
trait?, et les mots employés, donnent 
à croire que nous sommes duns un 
coin reculé de la province française, 
cependant que d’autres ramènent « n 
terre québécoise. Le livre ne sera 
guère donné dans le» distributions de 
prix, mais les gens formés y trouve­
ront plaisir, sinon complète satisfac­
tion.

L’illettré

Le Cheval d’Or
par

(QJette &!i(jruj

Notre littérature enfantine vient 
de s’enrichir d’un nouveau héros, 
et même de trois, car "Le Cheval 
d Or", un Palornino canadien qui 
conte lui-même ses aventures a 
pour compagnons deux chiens col­
leys. Louki et Vilma.

Qui est Palornino? Un cheval, né 
dmiF l’Ouest canadien, et qu’on élè­
ve avec égards pour en faire la 
monture de la jeune fille de la mai­
son.

Palomino, pour faire le bonheur 
de ta jeune maîtresse, gagne une 
course, contrt un pur-sang du Ken­
tucky, jn.'iis un incendie ravage la 
forme de ses maîtres. Il est vendu 
et le voici à Montréal.

Son nouveau propriétaire vend 
son écurie et Palomino, acheté par 
l’écuyère El vire, devient cheval do 
cirque.

Il apprend son métier, a bien des 
aventures et connaît au cirque, l’a­
mitié des chiens. Lquki et Vilma.

Edward-le-Téméraire, avec Jack, 
f on complice, se vengent sur Palo­
mino d’une mésentente avec Elvire 
Heureusement, Vilma trouvera le 
coupable. 4

Et le Cheval d’Or termine son 
récit en signant "Palornino — che­
val heureux”.

M. Claude Mclançon, naturaliste 
bien connu, a écrit la préface du 
"Cheval d’Or”.

"On lira avec plaisir, dit-il, par­
fois avec émotion; le récit des aven­
tures do Palomino. Et on se dira, 
comme Fauteur le souhaite sans 
doute, que les bêtes qui partagent 
notie vie méritent d’être aimées, 
surtout quand elles sont comme Pa­
lomino, Louki et Vilma des modè­
les d affection, de loyauté et de dé­
vouement.

Le volume est illustré de 12 des­
sins par Marcelle Tessier.

Le Choval d'Or, volume de 13G
pages, est en vente partout et chez 
l’éditeur. FIDES. 25 est, rue Saint- 
Jacques, Montréal-1, au prix de 
$1.00 (par la poste: $1.10).

Jacques Jansen 
à Radio-Carabin

Couvoir Coopératif Certifié
S.-ANTOINE, (Verchères)

Capacité : 108,000 oeufs

Poussins d’un jour et poulettes âgées 

Races: Plymouth Rock barré, Hybride, 

New-Hampshire et P.R.B., Light Sussex

Sauté, vigueur et précocité sont les caractéristiques
de nos poussins.

Tél. 52 Th. Marchessault, iji-rsmi

Ut l

Jacques Jansen, baryton de l’Opé­
ra de Paris »*t du Metropolitan de 
New-1 ork, sera l’invité d’honneur à 
Radio-Carabin le 12 avril.

Jacques Jansen e-t l’un des plu? 
beaux barytons français que l’on con­
naisse. En plus de sa voix riche et 
sonore, il pos.-ede un physique des 
plu» agréables. Doué d’un talent re­
marquable, Jacques Jansen s’est fait 
applaudir frénétiquement dans le 
monde entier. A l’Opéra Comique 
de Paris, aux Gaietés Lyrique», à 
Monte Carlo, au fameux théâtre Co­
lon de Ruenos-Aires, partout il fait 
salle comble. C’est lui qui a créé 
l’an dernier au Metropolitan de New 
York, l’opérette “Pelléas et Méli- 
►amie” «le Claude Debussy qui ob­
tint un succès colossal. Malgré ses 
nombreux sucré» et le délire îles 
foule» qui l’applaudissent, M. Jansen 
demeure un très simple garçon d’une 
bonhomie rare chez les artistes de 
su trempe.

Cette -cmaine, les Larocuille, cou­
ple d’un certain Age, décident «le 
passer une soirée reposante à la mai- 
»on. Ce «pii arrive... vous le verrez 
bien quand notre as comique Roger 
Garanti m* met do la partie. Au deu­
xième plan nous retrouverons not™ 
ami Jean-Paul et ses aventures quo­
tidiennes. Dans un dernier sketch, 
«leux jeunes mariés bâtissent une 
maison «1«« rêves: "Mon chou-chou-
(leur, prends ce qu’il y a de plu? 
beau, c’est ton père qui paye!” •

Four l’écoute «le Radio-Carabin, 
ehaque mercredi soir à neuf heures, 
h* réseau français do Radio-Canada 
et le» postes affilié.?.

UNE AUTRE
PIÈCE D’ORIGINE FORD

“La Menace” au 
Théâtre Ford

0

o
RECONSTRUITE À L’USINE:

MONTAGE DE CYLINDRES
Pour qui veut rendre— 
économiquement—à son 
automobile ou à son 
camion le parfait fonc­
tionnement, le caractère 
économique et la puis­
sance d’un moteur neuj 
• • • voici la solution du 
problèmel Quand un 
vendeur autorisé Ford- 
Monarch ou Mercury-

Lincoln-Mctcor aura ins­
tallé un de ces montages 
de cylindres Ford <///­
then tiques,, vous aurez 
(tout en payant moins 
cher) l’équivalent d’un 
moteur tout flambant 
neuf. En outre, cette 
pièce reconstruite à notre 
usine est GARANTIE 
par Ford-Canada!

if

VENDEURS AUTORISÉS 
FORD-MONARCH

1
VENDEURS AUTORISÉS 

MERCURY-LINCOLN-METEOR
MO^DEPOSITAIRES 0 UN OCÉAN À L’AUTRE

Jeudi prochain, le 13 avril, le
héntro Ford" présentera aux ra- 

diophEes une pièce de Pierre Fron- 
daic. créée û Paris et intitulée "La 
menace”.

Cette pièce nous fait vivre le 
drame de la femme qui, ayant com­
mis une faute grave et l’ayant ca­
chée h son mari, voit son bonheur 
détruit par un brusque rappel du 
passé.

Françoise Le fort, veuve et libre, 
s’est éprise d’un homme qu’elle 
croyait digne d’elle et qui n’était 
qu’un voleur. — Un an plus tard, 
elle épouse un homme d’affaires, 
sérieux et intègre, auquel, sur les 
conseils bien intentionnés d’un ami, 
elle croit devoir cacher ce malen­
contreux épisode de sa vie.

Malheureusement, le hasard, quel­
que temps plus tard, met les deux 
hommes en présence, dans des cir­
constances telles qu'elles forcent la 
pauvre Françoise û faire à son mari 
bn aveu, d'autant plus pénible 
qu’elle s’y est décidée bien tardi­
vement.

Quelles seront les réactions de 
l'honnête homme, blessé à la fois 
dans son orgueil et dans son amour?

Le dénouement d’une telle situa­
tion vous sera révélé jeudi soir 
prochain.

Les principaux interprètes de cet­
te adaptation radiophonique seront 
Miml D’Estée. François Rozet et 
Albert Duquesne.

Le "Théâtre Ford”, commandité 
par la compagnie Ford du Canada, 
est radiodiffusé chaque Jeudi soir, 
de 9 heures à 10 heures, par Ra­
dio-Canada.
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Mobiliers chambre coucher
NOUVEAUX AVANTAGEUX chez %

Futurs Mariés du printemps....
Voici une offre avantageuse qui vous permet 
d’obtenir le mobilier de vos rêves...

0

Tout en économisant.

SPÉCIAL, RAOUL GAUDET 
au comptant et moins cher

$219-°° 5 MORCEAUX

Combinaison de noyer, boi» oriental et /.élira. La beauté du#
noyer e-t ici accentuée par lYffcl coeur de noyer. Lit double, 
chiffonnier, garde-robe, coiffeuse, banc.

1
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.* il KM K ÉTAGE RAYON DISS MEUBLES

Grand Choix

'
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CAROSSES pour Bébés
Voyez ces nouveaux CAROSSES haute qualité,

Marque “Gendron” et autres.
Variété de couleurs telles que marron, bleu, gris, brun

Venez choisir les premiers.
PRIX AU COMPTANT ET MOINS CHER

VARIANT DE

$39-96 $54-96
SlÈME ÉTAGE

Voici cinq achats spéciaux à des prix spéciaux
Dès ce début d’avril achetez votre service de Vaisselle chez RAOUL GAUDET

offrant une grande variété de motifs et qualités, 
porcelaine, semi porcelaine etc... Fabriques Anglaise, Américaine.

A
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Semi-porcelaine ang, 
Garnie de motifs à 

fleurs et autres.

Services de six 
32 morceaux

EXTRA SPÉCIAL

$12

Services de huit, 53 morceaux,
ici 2 services. 

Porcelaine américaines.
A fleurs centrales et bordée 

d’une ligne or.
Occasion à ne pas manquer
Valeur rég. $25.00 à $30.00

AUBAINES À

$14-95 $19-95

ENCORE UN AVANTAGE POUR QUI VEUT 
UN SERVICE. 12 couverts. 94 morceaux.

En belle semi porcelaine importée.

Une valeur de $59.00 *

EN SPECIAL A $45-00

GRATIS
Avec chaque achat, une prime qui vous 

procurera un beau service

orné de fleurs et ligne or 22k.
*
Echange des coupons garantie pour 5 ans.

RAYON DES CADEAUX

RUE SAINT-FRANÇOIS' (PLACE DU MARCHÉ) TÉL.
SAINT-HYACINTHE



-N uuj •oiniiic* divise» parce que nou» 
ni hérité des qualifications de rouges et 

'bleus. Cessons nos luttes fratricides, 
Ü'itfons-nous!
* „ Honoré MERCIER

ANNEE, No 3 LE COURRIER DE ST-HYACIRTHE
nous avons tonné une Union nationale 
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Le principe d’autorité 

<et l’entreprise privée

1/lioH. Maurice’ L.-Diiplc^Mn. chef «le 1 Union nutio* 
naïf et premier ministre «le la province, célébrait par an­
ticipation, la semaine dernière, son 60e anniversaire «le 
naissance. Député îles Trois-Rivières à K Assemblée lé- 
«i-lative, depuis vingt-trois ans déjà, il accéda au poste 
t|f j.r.-micr ministre en 1936, pour être réélu en 1941 et 
1918. Sauf la période de guerre, il fut donc à la tête de 
la province pendant près de dix ans. et l’oeuvre uccom- 
|ic ,0„s sa direction, inspirée en grande partie par lui. 

et i l'honneur de la province et du pays. 11 inaugura 
C1,M nous une ère nouvelle. 11 mit à la base de son 
administration des idées constructives, n'bé-ita point a les 
traduire en gestes pratiques, amenant peu à peu une 
véritable révolution de notre économie. A l’énoncé de 
certaines théories, i. l’exposé «le certaines conceptions, 
qui ne ressemblaient à rien «le ee «pie l'on connaissait 
rite/ nous, nombre de gens se deniamlèrcnt s'il n'était 
pa. un rêveur. Il l’était jusqu’à un point, en <e sens qu’il 
avait plus d’imagination que la plupart, voyait mieux et 
plus loin. 11 était ausdi un réalisateur, avait de l'ambu e. 
ne se contentait pas de marcher dans les sentiers battus. 
Dans les milieux les plus divers, ses initiatives furent 
nombreuses, fécondes, praticpies. Kilos répondaient chez 
nous à de tels besoins, apportaient solution a tant «le pro­
Memes, provoquaient de tels développements, envisages, 
dé.irér>, souhaités depuis si longtemps, que l’ensemble de 
la population se ligua, littéralement, derrière lui. Aux 
élections de 1918. il avait un tel ascendant «pie 82 comtés 
i|c |a province, sur un total de 92. élisaient des député-s 
de l'Union nationale. Sa politique devenait celle <1 a peu 

pré* tout le monde.
* * * *

A l’occasion de son anniversaire de naissance, scs 
collègues et amis de 1*Assemblée législative, aussi bien 
que les membres de l’Opposition, lui présentèrent félici- 
talions et voeux. Tous s’unirent pour saluer en lui le tra­
vailleur et l'homme d’action. Répondant brièvement, M. 
Duplessis résuma en somme le programme qui est sien, 
el qui donna à ce jour les résultats que Ion sait. Je ne 
suis, dit-il, qu’un modeste ouvrier dans l’oeuvre de res­
piration et de génération que nous avons entreprise, et 
qui commence à donner scs fruits. Dans la province de 
Québec, nous avons un avenir merveilleux. 11 n’y a pas 
un coin de terre que la Providence ait gratifié d'autant 
«le richesses et de talents. Nous connaîtrons un dévelop­
pement plus intense encore, pourvu que nous saehions 
respecter les vérités fondamentales et pratiquer la soli­
darité/1 Rien n’est plus vrai. 11 est vrai aussi que M. 
Duplessis n’est qu’un des artisans de l’oeuvre commune, 
qu’il n’a pas fait tout seul, mais il fut l'animateur, 
l’homme qui traça les voies et donna la direction. Il le 
doit à ses qualités de chef, son dynamisme personnel, 
qui entraîna à sa suite les bonnes volontés. 11 mit de 
Lavant deux grands principes: l’encouragement à l’entre­
prise privée et le respect de 1 autorité. Lar il pi< t< ml. a'» * 
infiniment de raison, que rien ne saurait remplacer 1 en­
treprise privée comme moteur de 1 activité liumaim. «t 
qu’il n’est aucune activité stable qui ne - appui» sur 1 au 
torité. Ces idée» sont en opposition directe avec les tliéo 
ries subversives, communistes ou communicant! s. ou h 
panacées socialistes qui conduisent fatalement à lid<o 

logic communiste.
* * *

11 y a une dizaine de jours. M. Duplessis ri ci \ ait a 
F hôtel du Gouvernement les directeurs de l’Association 
de* Hebdomadaires de langue française du Canada, re­
présentants d’organes de tous les groupes. Causant failli 
fièrement avec eux, il souligna l’importanee de la pric e 
hebdomadaire, notant entre autres choses le cas quelle 
fait de l’autorité. J’en sais assez de chacun de vos jour­
naux, dit-il en substance, pour être à même de «lire que 
vou» remplissez votre devoir, “Vous avez le n sped «h 
l'autorité et c’est ce qui compte le plus dans les temps 
présents. Sans l’autorité, nous irions à l’anarchie totale, 
et je tiens à féliciter la presse hebdomadaire de son atti­
tude loyale à l’endroit de l’autorité établie.” En cette 
occasion, M. Duplessis ne faisait que répéter ce qu’il a 
dit cent fois, dans les circonstances jugées par lui oppor­
tune*. Quel que soit le régime, il ne saurait être, accom­
plir et réaliser, s’il est incapable d’incarner une autorité 
qui inspire confiance. L’autorité est à la ban*-de toute 
action véritable, tant dans le domaine civil que religieux. 
Le jour où on la bat en brèche dans un milieu, elle t •'t 
en voie de faiblir dans les autres. Si l’on ne s’accorde sur 
le principe de l’autorité, il n’y a pas de limites aux abus 
qui peuvent suivre. Ce sont là des choses «pi il faut «lire 
de temps à autre, à une époque aussi tourmentée que la 
nôtre. Si Ton s’attarde à ce qui se passe ailleurs on a tôt 

_ constater que telle anarchie qui existe en «1 autres 
y dans les idées aussi bien que dans le monde cou­
des actes, a pour point de départ le sabotage, si 1 on 

dire, de l’autorité constituée.

Harry BERNARD

11 est possible, même probable, que la colonisation 
attire un plus grand nombre de gens, au cours des années 
qui vont suivre. C’est là ce «pii ressort des retnanpies de 
I bon. J.-D. Régin. ministre de la Colonisation dans h' 
cabinet «h* I lion. M. Duplessis, faites en Chambre la re­
maille dernière. M. Bégin en était à l’élude de» crédit - 
de son ministère. En réponse à certaines «purslions, il «lit 
«pie la colonisation n’avait pas été trè» active, ou aus.-i 
active qu’on aurait pu l’espérer, depuis «piehpies année-, 
à cause «le I abondance «lu travail en forêt. Nombre d’bom- 
mes et «le jeunes gens, susceptibles «le s’intéresser à la 
colonisation, trouvaient facilement à s’employer dans les 
entreprises forestières, à de» salaires fort intéressants. 
Avec ce résultat qu’il y «nit lin certain ralenti dans réta­
blissement «le colons. La situation diffère aujourd'hui, les 
chantiers et les autres exploitations offrant moins d’ou­
vertures aux fil* «le cultivateurs qui cherchent à se cons­
tituer un fond* premier, avant de s’établir sur une terre, 
ou à ceux qui gagnent régulièrement leur vie duns les
bois. Cela étant, on prévoit naturellement un nouvel essor 
du «•«)!«• colonisation, et b* gouvernement -e prépare en 
conséquence. Le budget «lu ministère «le la Colonisation, 
«pii était «b* $7.512.000 l’an dernier, atteint «*<*tte année 
au chiffre global «le $8.952,000. tous crédits compris. Il 
obtint sans difficultés l’approbation de l’Assemblée légis­
lative.

Il y a colons et colons

En fai-ant IVxposé des affaires «b* son ministère, M. 
Regin traita assez longuement «les qualité.* «pie doivent 
avoir ceux «pii -ongent à s’établir dans le* régions neu­
ves. Les am'ieii- terriens, «lit-il. sont le mieux préparés à 
réussir dans le- paroisses de colonisation. Il s’agit pour 
eux «l’une réadaptation, non «l’une aventure dans un 
monde totalement ignoré. Il* offrent des garanties de 
solidité. Il n’en e-t pas «le mênu*, par exemple, des chô­
meurs «les ville*, «pii n’ont jamais connu autre chose «pie 
les trottoirs de béton. Ceux-là ne feront jamais «le Imn- 
colons et leur aee«*ptation dans les cantons ouverts à l'a­
griculture n’e-t pas conseillée. Sans doute peut-il y avoir 
des exceptions, mais les exceptions sont dea exceptions. Il 
faut faire au—i une di-tinction entre b*.- citadins vérita­
ble*. «pii ne savent rien des choses de la campagne, et les 
ruraux égarés à la ville, attirés un moment par l’usine, 
«pii peuvent se trouver en chômage. Ces derniers restent 
des colons potentiel-. Non seulement doit-on les considé­
rer comme tel-, mais il faut les encourager à se diriger 
vers les terres lointaines «pii attendent des bras. La colo­
nisation. de dire M. Bégin, a besoin d'hommes qui con­
naissent la vie de la terre, savent traire les vaches, n’ont 
peur ni du travail ni des difficultés. Où un ancien cam­
pagnard réussira, à cause de sa formation première, un 
ouvrier «le ville, qui n’a d’autre expérience «pie celle de 
la ville, pyramideru fatalement les échecs.

Se rendra-t-il?

L’assemblée législative a définitivement sanctionné 
un bill, autorisant une loterie provinciale, dont le produit 
serait consacré à des oeuvres d’action intellectuelle et de 
charité corporelle. Reste maintenant à savoir si le gou­
vernement fédéral permettra le fonctionnement de la 
loterie. Car le code criminel défend au pays tout ee «pii 
ressemble à une loterie, hors certaines exceptions. Il se 
dépense chez nous quelque $8,000,000 par année, de dire 
M. Duplessis, «pii vont aux loteries d’autres pays. Pour­
quoi ne pas garder cet argent pour nous? Rien ne s’y 
oppose, pas même la loi morale. N’achètent des billets 
de loterie «pie ceux-là qui le veulent, et <pii connaissent 
d’avance le risque couru. ‘Autant bénéficier nous-mêmes 
d’une loterie «pie d’en laisser bénéficier les autres. CY*t 
là re qu’il s’agit de faire entendre au gouvernement d’Ot­
tawa. Finira-t-il par se rendre à la demande de rimmen-e 
majorité des citoyens?

Un son familier

Nous rappelons ailleurs (voir notre premier-Saint- 
Hyacinthe) deux idées maîtresses de l’Iion. M. Duplessis, 
chef «le l'Union nationale et premier ministre «le la pro­
vince: la nécessité de l’entreprise privée et le respect de 
l’autorité. Qu’on ne s’imagine pas que seul M. Duplessis 
accorde de l’importamv à ces idées. Dans tous les pays, 
les hommes «pii ne se payent pas d’illusions et voient 
clair, les hommes qui pensent, s’entendent avec lui à leur 
sujet. En 1945, une lettre des Cardinaux et Archevêques 
de France, en marge des problèmes ouvriers, rendait un 
son qui nous est assez familier, ressemble étrangement à 
ce que dit et répète volontiers, chaque fois qu’il lui pa­
raît opportun, le chef de l’Union nationale. On y lit, par 
exemple, un passage comme celui-ci: “...Pour réaliser 
ees progrès sociaux (la promotion ouvrière), des réformes 
de structure sont nécessaires. Nous sommes prêts à les 
accueillir. Mais pour qu’elles soient plus efficaces, il im­
porte «pie l’unité de commandement et que l’autorité du 
chef d’entreprise, fondée sur la compétence et la mora­
lité, soient pleinement reconnues, qu’il ne soit pas porté 
atteinte aux droits légitimement acquis, qu’il soit tenu 
compte avec prudence des capacités de l’économie natio­
nale et que tout esprit de violence soit écarté.” Il est bon 
qu’on s’arrête à ces lignes, qu’on les é.uilic et se pénètre 
de leurs sens. Leur contenu est identique à ce que prône 
riiez nous M. Duplessis.

H. B.

À UUÉBII K OTTAWA

Témoignage plublic d'admiration Loin do dimimuor b impôts,
et d'estime des députés envers M. Abbott laisse prévoir des
l'honorable Maurice Duplessis

Voeux et félicitations des députés de l’Union nationale furent 
présentés par Thon. Onésime Gagnon, trésorier provincial. 
—M. George Marier, chef de l'Opposition, avec une ama­
bilité charmante, également fait l'éloge des qualités per­
sonnelles de M. Duplessis, de son dévouement à la chose 
publique, de son parfait désintéressement et de son esprit 
de travail.—Le travail de la session.

Québec, 4.- • l)«* noln% corre-poM- 
«tant particulier). - En moiii» «le 
cinquante joui» de »c--ion (y com­
prit» le* dimanche-t, no- députer* ont 
abattu, celte année, une besogne lé­
gislative cohsitlérahh*. I*.»- utoin- de 
soixante bill- ministériel» et autant 
«le bill* privé- ont Mibi le* étape- 
régulière* de la procédure srstdon- 
nello et ont pri- tortue de loi.

Le* journaux -ont un.mime- à re­
connaître que, celle foi- encore, b* 
premier mini-h* l)uple-»i- a été à 
1» hauteur de *.« lâclie, dirigeant avec 
habileté et efficacité le travuil de li 
Chambre. Ce n'est pu- une mince 
besogne pour !»• chef du gouverne­
ment qui doit prendre, chaque jour 
où la Chambre -iège, de sept à lui il 
heure* «le -on temps, pour diriger 
les délibération- de* comité* et «le 
l'Assemblée plmière et abattre éga­
lement tout le travail qui ne .......e
de s'accumuler à son bureau.

On comprend dé* lor-, qu’eu cette 
fin de session, le» députés «le I I nion 
nationale aient voulu témoigner pu­
bliquement leur admiration et leur 
estime pour leur chef et. devançant 
son anniversaire de naissance «pii 
tombe le 20 avril » M. Duplessis aura 
alors 60 ans), il- aient célébré celui- 
ci au cour* de la semaine dernière. 
Au nom de la députation mini-té- 
rielle. Thon. Onécime Gagnon, tré» 
-orier provincial et mini-tre “senior* 
dans le rubinet, a présenté au pre­
mier ministre -e- voeux et se- féli­
citation*. Le chef «b* l'Oppo-ition. 
M. George Marier, avec une amabi­
lité charmante, a lui aussi fait l’éloge 
des «pialité* personnelle* «le M. Du­
plessis, «b* sou dévoilement à la « lio-e 
publique, «le son parfait désintéresse­
ment et de son esprit «le travail.

• .

Four le grand public, le» fin- de 
ses-ion sont toujour- terne- ptii-que, 
tou- le- projet* «le loi étant votés et 
les grand- débat* clos, on procède 
au vole «les crédit- «le- différents mi­
nistères. .S les grand- débats y sont 
rare-, nombreux y -ont le- incident- 
piquant». Cette année, l'opposition 
étant visiblement désireuse «le mettre 
fin rapidement à I.» w-sdon pour 
préparer le congre- libéral de- 10 et 
20 mai. M. Duplessis a dû mettre un 
frein à la rapidité aver laquelle les 
crédit* étaient votés et a rapporté a 
la semaine sainte, la prorogation de» 
Chambre- que les libéraux déliraient 
pour le premier avril.

Une partie de sucre, 
chez M. Lapierre, 
à Saint-Hélène

Sainte-Hélène, 4. D.N.C

Une partie de sucre a eu lieu 
dimanche dernier à la cabane d*
M. et Mme Philias Lapierre. E­
talent présents, MM. et Mmes J P 
Archambault, T. Lemay, .1 -A.-U. et 
A. Bourgeoys, J-P Houle, S. La- 
lumière, S. Perron M Fleurent, L 
Couture. J.-L. Kilo, an J. Lomax 
A. Racine. T. Biuuy, A. Maddé, E*
N. Patterson, R. Johnson et C.
Beaudoin, MM. Jacques Lemay, D 
Frenière. M. Jutras. F. Trudel ainsi 
que Mlle Denise Lemay. le capi­
taine M. Godsell et les sergents 
A. Carpentier et Collins (

------------ :-o-:—---------

Mlle Z. Desnoyers,

de S.-J.-Baptiste, 
décédée à 77 an3

S.-Jean-Baptiste, 5, D.N.C.

Mlle Zénaïde Deanoyrr», <lr Saint- 
Jean-Baptiste, fille dr M. «*t Mme 
Moïse De*noyer*, décédé», expirait <*
l'Hôpital Saint-Charles, «lr Saint-Hya­
cinthe, samedi, le 1er avril, à I àf!*’ 
de 77 an*.

Elle lai#*e dan* le «Iruil 3 »o*ur»: 
Mme» Appollinaire Chicoine, U bu fil 
Vlncelette, Richelieu; Emile Blan­
chard, Saint-Damase; -a belle-soeur, 
Mme Moïse Desnoyers de Saint-Hya­
cinthe; *e* beaux-frères: MM. Appol­
linaire Chicoine, Emile Blanchard et 
Origène Saint-Jean, »in*i que plu­
sieurs neveux et nièce*, et antre- 
parent*.

Le» funérailles eurent lieu a l’égli­
se parois*iale de Salnt-Jean*Bapti»te 
de Rouville, mardi, le 4 avril. M. le 
curé Samuel Léveillr célébrait le 
service et la chorale était sous la di­
rection de M. Arthur Blaquière. La 
défunte eut le» honneur» du Tier»- 
Ordre.

De l'analyse de» rr-’-dit», il reMort 
par exemple qu'au ministère de la 
Colonisation, le* -en ire* de place­
ment disposent «le 5.000 lot r-, dont
I. 500 prêt» à être occupé*. Tel c»t le 
-en* d’une déclaration faite par le 
ministre «le la Colonisation, l’lion.
J. -D. Bégin. Le budget du ministère, 
de l'ordre de $7 million», reste à peu 
pré* le même «pie l'un dernier, moi* 
M. Bégin a fait remar«|tier que, pour 
peu que le- condition* économiques 
empirent et que le chômage s'étende, 
il -era |K*ut-étre nécessaire de drpas- 
-cr ce montant, la colonisation of­
frant lin excellent débouché à ceux 
qui sont en quête de travail.

• • •

Il ne pouvait pas ne pu» être ques­
tion du pont de* Trois-Rivières, b* 
pont Duplessis, au cours de la »«**• 
-ion. fies ti-sure» enregistrées «lui»* la 
charpente «le ce pont neuf, il y a 
qiiehpir» semaines, avaient attire l’at­
tention «lu public sur celte oeuvre du 
go uve rue ment Duplessis.

Avec une bonhomie «liaimante, le 
premier mini-tre a défendu le pont 
qui porte son nom. Il a commencé 
par sortir «!*•- «lon-icrs du ministère 
de- Travaux public* la liste «le* pont- 
construits par le- libéraux et «pii ont 
«lù étr«* réparés avec b-* fond» pu­
blie». Fui- il u rappelé le* terribles 
accident- «lu Font «le Québec, qui 
coûtèrent la > ie à H0 |M*r*onne». I,.*» 
lihéraux ripostèrent qu'on ne pou­
vait imputer «le -cmhluhle- accident» 
aii gouvernement fimirier. Et M. Du- 
plos»i* de réplnpier que la situation 
était la même à propos du Font «le» 
Trois-Rivières et «pie le» fissure» 
constatée» n’étaient pa- «lue» a la né­
gligence du gouvernement mai» .ï 
«le» cause* encore inconnues. D’uil- 
leur-, dit-il, ù l'encontre «le ce «pii 
-e passait -ou» le» libéraux, c’e*t la 
compagnie «pii a construit le pont 
«pii r-t tenue de fuire le* réparation» 
à *e- frai», de sorte que celles-ci ne 
coûteront pa- un -«ni à la province.

• • •

On anticipait également un long 
débat »ur la «pie-tion de- "petit» nu­
méro»”. Four ceux «pii ne non! pas 
au courant, rappelon* que le» numé­
ros «b* licence d’auto, entre 1 cl 2,000, 
ne »ont pa- sur la li»tc générale et 
«pie leur possession e*\ attribuée a 
«les |rer»onnes «pii sont jugée» apte» 
i recevoir une telle distinction. Or. 
au cours «le l'hiver, un détenteur de 
“petit numéro” eut maille à partir 
avec la police «le la circulation de 
Québec, fie- libéraux profilèrent «le 
la circonstance pour dire «pie le- dé­
tenteur- «le petit- numéros étaient 
privilégié» «*t protégés pur le gou­
vernement. Il- promirent un débat 
monstre »ur le »ujd au cour» «le la 
session.

En fait, le débat n’a pa- «luré cinq 
minutes et le- libéraux *e -ont mon­
trés étonnamment "-age- a ce sujet.

M. Dnple«»i* commença pur «lire 
qu'aucun automobiliste n e»t dispen­
sé «b- suivre la loi. et «pie le gouver­
nement procure aux services p«di* 
«ier» les nom» et «dresse» «le ton­
ie- détenteurs de petit» numéro» 
dont ce» -ervice» ont besoin. Il ajou­
ta «pie «e- petit* numéro* sont «H*- 
tribiié- à de- pernonne* rcsponsable- 
mui» qu'il n’e-t pas d’intérêt public 
qu'on eu fa-»e connaître le» noms 
pa- plus d'ailleurs que ceux «le» au­
tre» pr«>priétaires d'uutos, dont la 
liitr est confidentielle. I>e^ député* 
libéraux n’insistèrent pa», ne vou­
lant évidemment pas »e frotter au 
premier ministre qui, n’uyant pas eu 
l’occasion ail cours de U session de 
montrer toute- -e» qualité» comba­
tive-. aurait évidemment saisi l’oc- 
rasion avec un plaisir évident.

• • •

Deux candidat* -ont officiellement 
en liste pour le poste dr rbe.f du 
parti libéral provincial. Il y a d’a­
bord M. G.-K. La pu fine, député fé­
déral de Joli«!tte-LfAssomption, qui 
prié «le se porter candidat pur une 
délégation, a donné une réponse d- 
firmativc. D’un autre côté. Me Jean- 
Marie Nadeuu, avocat de Montréal, 
candidat défait dans Rouville par 
('bon. Laurent Barré, aux «lernièrr» 
élection», a aussi enregistré *a can­
didature.

U» autres candidat* dont on parle 
le plu* sont M. George Marier, chef 
intérimaire du parti libéral, Me Guy 
Roberge, ex-député libéral «le fiolbi- 
nière, et M. Wilfrid Humel, ancien 
ministre dan* le cabinet G«idb«>ut.

fie congrès libéral pour le choix 
d'un chef uura lieu le» 19 et 20 mai 
j Québec. A l’heure actuelle, il se­
rait prématuré d’analyser le» chances 
«b* chacun de* candidat*, niais on 
r»t unanime, dan* les milieux polit!- 
«|ue*, à croire que le parti libéral fé­
déral jouera un rôle prépondérant 
dan» ce congrès, en dépit de l'oppo­
sition manifeste de M. Marier qui. 
un jour, à Berth ier, avertit le» dépu­
tés fédéraux que le congrès ne le» 
regardait pat. Voilà pourquoi plu­
sieurs sont d’avi» que M. Marier a 
brûlé ses chances et que les libéraux 
choisiront un personnage plu* ma- 
léable au gré d'Ottawa.

augmentations pour ID SO-1 OS I
Le budget présenté par M. Abbott le 28 mars dernier ne fait 

mention d’aucune réduction de dépenses de l’adminis­
tration fédérale. — Le ministre des finances avertit les 
contribuables que les budgets futurs seront au moins 
aussi élevés que ceux que nous avons actuellement. — 
Les impôts seront probablement augmentés l'an prochain. 
—Sauf dans les périodes pré-électorales, les taxes ne 
seront plus diminuées.

Ottawa, 5.—(De notre correspon­
dant particulier).   “J’en *ni* arrivé
à conclure qu'aucun ministre «b*» I i- 
nances à venir n’aura une tâche plus 
facile «|ii4- la mienne, savoir qu’avec 
des déprime* annuelle* «le $2,100.­
000,000 «ï défrayer, il devra avoir -ç- 
cour* à l’augmentai ion «les impôt». 
Eu ce» quelque» mut», qui sont la 
note «10111111.11111* «lu budget que
l’hon. M. Abbott a présenté le -H
mari aux Commune», le miiiDtre de» 
finance» n’offre assurément aucun
espoir de soulagement aux contribua­
ble* «lu pays.

Il faut reconnaître, en effet, «pie 
pour -outenir une guerre froide cl 
d’assurer nu pays le» mesure» «le »é- 
eiirité que le gouvernement a don­
née* au pays, il finit «le l'argent, 
beaucoup d’argent. Ce <|tic l’on peut 
reprocher au dernier hiidg«*l «le M. 
Abbott, cependant, c’e-l qu'il ne 
laisse prévoir, lie »erait-ee qu'a titre 
«l'encouragement, aucune reduction 
«le* dépense» dan* l'administration et 
aucune intention de pratiquer l'éco- 
noinie qui s’impose, *i l’on veut mi 
jour voir clair dan* no* finances.

fies déboursé» de l’année financiè­
re 1950-1951, au rythme «le deux mil­
liard- et demi, lie tiennent pas lun­
di* la guerre passée ou i» venir. Dan­
ton» b*» département* de l’adminis­
tration, Ici dépense» ueciisent de ho­
le* augmentai ion» sur celle* d<* l’an­
née précédente. Citou» un seul fait. 
Il y u (|tieb|uc* jours, l'auditeur gé­
néral, M. Sellar, soulignait dan- lin 
rapport au Farleniciit «pie l’an der­
nier le» dépenses de voyage «les mi­
nistre* et liant- fonctionnaires du 
gouvernement m* sont élevée» ii $l«»,- 
000,000, Feut-on justifier cela?

A re sujet, le Journal d’Oltuwu 
fait remarquer : “M. Abbott et »•*»
collègues croient peut-être «|u’aprè- 
tout $16 million* est une bagatelle. 
Et «|ii'e»t-ce qu'un million de «loi- 
lar-, dirait l'lion. G. D. Il owe? I u 
grand chancelier de l'Echhitiicr an­
glais nul autre «pie M. Gladstone

était -i soigneux de l’argent public 
«pi’il »e préoccupait même du coût 
de la pa|M*lerir dun* son propre bu­
reau.” Et le journal d'ajouter: “N'est­
er pas ni ce moment qu'il nous fau­
drait «à Dtiawa) «le» ministre» de la 
trempe de M. Gladstone?'

Voire correspondant partage en 
tous point* I opinion du Journal, 
lorsqu'il «lit que les homme» «l’af­
faire» du Canada éprouvent de <c- 
temps-ci «le la difficulté à boucler 
leurs budget* et se trouvent «lun* 
I obligation de prathpicr la plu- 
stricte économie dan* leur* dé|M*n»e». 
A u-ni, doivent-ils comprendre «pie l«* 
gouvernement r-t trop généreux avec 
l’argent des contribuables cl "trop 
enclin a répondre aux désir* de |H*r- 
sonne* irresponsable» «pii, avec leur» 
idée» grundlotte», sont en train d’li>- 
pothéquer l’avenir et le» ressource» 
«lu pays.*’

En somme, le budget de 1950-1951 
n’apporte aucun changement a 11

structure fiscale du pay*. Il faut bien
reeonnailre, toutefois, qu'il offre
«piehpie soulagement aux détaillant-

«le crème glacée et de savon de t ai­
lette. Il faut aussi admettre «pie le» 
réductions d’impôt.* dont M. Abbott 
non» faisait cadeau l’an dernier »onl 
et resteront choses «lu pa*»é, «lu 
moins jusqu'aux prochaine- élection» 
générale*. Et s'il fallait «pie le chô­
mage* s'accentue un taut soit peu, oïl 
«pie la dépression non» frappe, le 
fardeau fiscal ne manquerait pu» d** 
-’alourdir.

On u’hésite pa» à dire de part et 
d'autre «pie le paya aurait pu, cette 
année, »e dispenser d'un budget et 
de -’en tenir à celui de l’an dernier. 
I u correspondant parlementaire 
écrit: “Four un peu, on serait tenté 
de dire «pie le grand argentier «b* 
l’Etat aurait mieux fait «h* *e taire 
«pie «b* jouer ainsi 7i la inatelb* avec 
de petite* taxe» de rien du tout.” 
De fait. le budget ne fait «pie “corri­
ger «le* anomalie», éclairer de» points 
obscur» dan» la loi fiscale et lépon- 
dre à de» circonstance» particulières’ 
fies dernier* mot» sont du ministre 
lui-même.

Quelle est «loue* la nouvclh* poli­
tique liuaiicière el fiscale du gouver­
nement? Sur «e point, laissons la 
parole à M. Abbott lui-même : 44A 
moin» «pie nou» voulions restreindre 
l'activité du gouvernement, il non 
faut accepter la pcr»p<**livc d«* bud­
get» «le $2,-BHI,(HH).(HH) pour le» an­
nées à venir. Non* ne pouvons pa» 
non plu* échapper à ce que c«*s pers­
pective» représentent eu fait d’im­
pôt#”. Four une |»or*pectivc, c’en 
e*i une, mai» |m*ii Itmiretise.

En marge «b* ce verbiage budgé­
taire, nou» trouvons au tableau une 
éclaircie. la* fardeau fiscal, c'est-à- 
dire la dette de lu nation, est réduit 
«le trois milliards. Au fait, la dette 
nationale, «pii était passée de $13,­
150,000,000 en 1939 à $13,420,000 en 
1916, .i cause de la guerre, a main­
tenant été réduite à $11,065,000,000. 
fi’c-t autant d'accornpli, mai* cela 
n'excuse pa* le gouvernement d’ap­
porter »i peu d’attention au «bapitre 
de* <lé|M*ilée».

I.a lecture du (IImimii» du bmlget 
a été pour nous une lecture attris­
tante. Cette lecture terminée, ou est 
porté ù »«* demander -i lu situation 
économique du fianuda eût été misai 
favorable «i on peut employer le 
mot «an» le» dollar» Marslmll. fit 
«pudle histoire M. Abbott uuru-t-il à 
nous raconter l'an prochain ou dan* 
deux ans, alors que nous ne pour­
rons plu» compter sur b* plan ur- 
shall? fi.elu donne uisuréiiienl à son­
ger.

fin terminant celte chronique, vo­
tre correspondant a jugé bon de ci­
ter l'opinion «pie s*c»t faite du bud- 
gel M, J M. Macdoiinell, riitiqiie fi­
nancier de l’opposition connervutrice- 
progressiste, “fie gouvernement « 
soumit en somme un budget négatif”, 
dit-il. Fuis, il ajoute: “Non» somme- 
bien loin du budget pré-électoral ut 
«•u rose de l’an dernier ”. Selon M. 
Muedonnell, le budget actuel ne en 
ferme aucune bonne surpri-e pout le 
contribuable canadien.
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Le Courrier de Saint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe, vendredi, 7 avril 1950

NOUVr, ,r CO REGION Funérailles de

Martin

M. J.- Baptiste Paul, 
jadis de S.-Marcel* 

est décédé à 72 ans

Vraiment... Heureux gagnants de
prix, à l’occasion du •——

Saint-Aimé
.. à Saint-Jude

\iint-Jude, 3, D.N.C.

Saint-Marcel, 4. (Spéciale)

Comme le* écureuil*, les bure a 
craies sont de grands thésauriseurs, p • 1 i •
la presse américaine s’amuse <le rc fCStlVal UC Datinage 
que le directeur des service» udmi* * ü
ni-tratif-, à la Maison blanche, ait
trouvé qu un bureau avait, en feu il» |,a personne détenant le billet no

- . 'll I ■ «IV Vf

^ 1a*s furterailles de lu fictile Cécile 
Saint-Martin, 8 an», enfant de M. et

Mlle H. Saint-Louis, employée du \|mt. Alpltérie Suint-Martin née Ju«
gouvernement provincial, est venue jje Heauregard, de Saint-Jude, eurent
donner des cour» d art culinaire ces ];eu vendredi dernier, sous lu direc-
jours dernier*. Une soixantaine de lion je |a maison Arthur * Martin.

— . ......... ........................ ........  -- dame» et demoiselles les ont suivi-* |.e, porteurs étaient RuymonJ La-
lets mobiles, une reserve bonne pour 2">7 e-t J*heureuve gagnante du col- avec uuiduiré. 'boutes ont paru up* moureux, Roger Pelletier, Gilbert
J17 ans, un autre de* ampoule, elnc- |j,.r çhoker de marque Coro, offert en prérier grandement la manière Je Martin et Lionel Plia neuf. La dé-M. Jcan-IJaptiste Paul, autrefois d

Saint-Marcel, est décédé -iibitement trique* pour .m moin* 93 an*. La jiruge samedi dernier, 
à Montréal, à Page de 72 ans. Outre même chose, mai* -ur une plus pe- IVstivnl du Club de 
son épouse, née Délimu Jodoin, le tite échelle, évidemment, 
défunt laisse deux fil*: MM. Léo- observée à Ottawa.
Paul, de Blackstone, et Roland, de inai.-on O. Pothier & Fi!*, Fur. Le

. . , l)ev a u t uiic delegation de la Cliani* (léif'iit,*iir du bilici eli iiwi-iiv doitMontréal. Lui survivent egalement . . r , , . mH,mm ,,u enanceux non. . , . I,re de Commerce des Jeunes de réclamer le prix immédiatement au
trois frères: MM. Oscar 1 aul. I rovi- Montréal, re, jours derniers, Flion. bureau de M. J.-O. Dupras 670, rue
dence, R.-L; Marcel, Worcester, M. Ouples*i* a présenté un éloquent Saint-Déni-, secrétaire du club. M.

plaidoyer en faveur de Pent reprise Michel Duhamel, de Quebec Produe-
privée, de l'esprit ’ 
concept de» rcsponi
a pas de sécurité ni d'avancement’*. l,ar ,
a dit Je premier ministre, “quand son O. Pothier & l il* a également
on compte seulement *ur le voisin offert un bracelet, à tirer entre le»
|.u»r «occuper de no, uffjirr,. Il I.'nllrlbution en M-ra faite
faut travailler et voir à -es propres ..... . ... .
n . n d ici quelque* jour*, lors d une reu-

• • • nion «le» membres du club.

*“ ,c.°"r" d.“ «’y prendre et le. met» délicieux h"'W ]V“e' ou,.rc P*™
Patinage de , ,

|M*ut être s.iint-Hyaeintbe. Ce magnifique prix 9U| apprêtes.
de pretence avait été offert par !u_________________

et 9.1

mere, deux petits frère*, René et 
Claude; une petite soeur, Thérèse.

Mass.; Doria Paul. Woonsocket, H.-I ; 
deux soeurs: Mme* Marie Champi- 
gny, Valleyfield; Philippe Paul, Dé­
troit; ainsi que neuf petits-enfanU. 
Les funérailles eurent lieu à l’église 
Sainte-Famille de Montréal. M. l'ab­
bé Stéphane Grenier, curé, chanta Je 
service funèbre, ajusté de MM. 1*-. 
abbés Valmore Li/otte et Albert

■ plll IM I IMIMIMIM I, m. • I » «Ml III *

de travail et du r , <*•, ... . . tutus ( orp., gagne un chapeau, offertisabilites. “Il i.V ... ,
~ la m.ii»on Léo I rudel. La mai-

lin cartel pourrions-nous dire, d’in- -o-r-
Gauvin, comme diacre et «ous-diaTrc. •*<•««» lobbyirtc», continue d’em- Vf CV Q ; . ll/l
V r — ——— — —r,— - - ,r. peeher que le gouvernement canadien lYlïïlvî \J» *Ja 111L "1V1 QFl 1 ILAvait pris place au choeur, M. I abbe , „ 1* , donne des chartes a d uutreautres que
Grégoire Butté, de Sainte-J herèse l’||nb|ue compagnie «|ui a une pipe- Ssilît-McUTCc!

cimelitre du Précieux-Sang.
de Blackstone, l/inhumation -e lit nn line pour le charroi du ga* naturel

alhertain. En traitant avec une seule « . 1 - . r /
compagnie, Je gouvernement ne pour- QOCPU0C 3 J\) 3F1S 
ra obtenir d'aussi bons termes que 
»’il avait plusieurs postulants,
«le la concurrence.

donc

L'expérience socialiste a maille à
l'étatisation de* services Beliale)

Saint-Marcel, L f Spéciale)

Mme Odilon Saint-Martin (Marie-
partir avec 1 étatisation des service* n,,'c décédée à Saint-
du médecin. C'en que celui-ci ejt Marcel, à l’âge fie 56 an*. Outre son
plu* un artiste qu’un ingénieur. Les époux, elle laisse cinq lil* et lnrt 
bleu- -f* ressemblent si bien qu’on r.ii . \i\i i> „ _. . , , .. .
pa*»e plus aisernent d un ingénieur a .. . ,
!... autre. Il en est différemment du Marl,n’ ,lr Snint-Marcel; Jude, Saint-
médecin et il est maiai*é fie trouver Mare; Jean-Marie, Saint-Guillaume*;
de* tarifé uniformes qui rendent jus- Viclorin, Jonquière; Mme» Pnidcn-
lice uu médecin nationalisé ainsi qu’au tienne Lavallée. Ville Saint-Laurent; 
patient. L’est un cap où les normes , r. ,
». ______i . . Jeaii-l.harle* Rompre (Lubiannaj.

Jonquière; Gaston Ménard (Lucile);
île renrégiinentaliou, le* étalons de 
l’état*-me manquent clairement d’é­
quilibre. Mlle» Yolande, Saint-Hyacinthe; Ré­

' jranne, West-Shefford ; Rita, Rorliol
En dépit de revenus brut» for»»*- ... w • . vt . . . ........ *• Odile, Saint-Marcel. |,e» funérail-ment accrus. Je déficit du CNR pour . * * ” ' n,neru'1*

l’exercice de 1949, u grandi île façon ' ' 1 "n,,d >**n a Saint-Marcel. La h­
R. P.

graiifli île toçon
inquiétante. Pourtant la recette brute Vr*‘ ‘^ll corp* fut faite par le 
a atteint les $300 millions pour la Antonio Saint-Martin, parent de la 
première fois. I) sera curieux de siii- «...i .d........ i
vre ce que Je grand vizir de la finan- . ......

i» g • _ » - • » . » lunenre, assiste fie M. le cure llora.-ece, M. (.rordon, nouveau president de
no» (dieiniu* de fer Nationaux, pour- Bernard et du B. P. Belisle. p.b., 
ra tenter pour l'amélioration de l'as- comme diacre et sous-diacre.
nielle financière du CNR.v . _------------:-o-:------------

Les deux derniers records consécutifs

deux traite- par jour, de

GIARD CARMELLE CHIEFTAIN 
Nu. 4«953r., - ii ails

19391 livrets de lait: 798 livres gras 4.12%

7 nus
19659 livres fie lait; 813 livres «iras 4.29%

luit

Voici une vache excellente sous tous rapports.

Excellente pour la conformation; excellente pour le 
qu’elle a donné, excellente pour le gras.

CYst tint1 chanipionni d'Exposition.

M. (Hard u 1*1111 fie ses fils a la tête fie son troupeau. Il a 
eu le premier prix aux Expositions fie Saint-Hyacinthe. 
Saint-Bruno, et à* l’Exposition Provinciale de Québec. 
C’est le temps pour vous, Messieurs les éleveurs, fie vous 
procurer un bon sujet d’élevage. Vous avez d roi t à une 
prime de $10.00 du gouvernement provincial, et de $5.00 
de la Société d'Agriculture de Saint-Hyacinthe pour

les gen.- du comté.

ENTREPOSER v». FOURRURES
Garantissez-les contre le

«u FEU, le VOL, les MITES et
HUMIDITÉ, en les ENTREPOSANT

dans l’un des Entrepôts-Frigidaires
les plus modernes de Saint-Hyacinthe

et des environs.
1

Li snii|ilüsse du jiuil dus rOIJitll lillllfi est cimscrvéïï 
pur lu lüiiiiiéniliirR d’Iiivcr exiijéi! |i;ir 

la nature, iiuur de belles Fuurrures.

Ji Confiez-nous vos services de NET­

TOYAGE — PRESSAGE et TEINTU­

RERIE. Avec notre machinerie dé­

plus modernes, vous êtes assurés d’un 

service parfait et rapide.

dm dernier, pendant la période du 
printemps, non- avons dû. bien à re­
gret. refuser bon nombre de comman­
des. Cette année, soyez avisés.—Appe­
lez-nous immédiatement pour le net 
toyage de vos vêtements de printemps 
et d’été.

GEORGES M1CHON
Nettoyeur — Teinturier — Entrepôt-frigidaire

1045, rue Cascades Tél. 228 Saint-Hyacinthe

L’hon. Elie Salvas

MUM
présidera le ter*me 

de la Cour supérieure

le

K

L’hon. juge Elic Salvas, présidera 
If trrme d'avril de la Cour supérieu­
re du district de Suint-Hyacinthe. 
Ci-après la liste de» causes sur 
rôle:

Lundi, 17 avril 
Dufort vs Taillon 
Deniers vs Guertin 
Bulduc vs Messier 
Borduus vs Messier 
Côté vs Roy 
Roy vs Côté 
Millier v» Faille

'h
I -% 'n__éSë1ë|||é||

CHEVROLET

Mardi, J 8 avril 
Guertin v* Lulime 
Picard vs Meunier 
A net U vs Girard

M or credit 19 avril 
Lafrunce vs Lacoste 
Anctil vs Côté 
Riotix vs Noiseux 
Noiseux v» Rioux

Jeudi, 20 avril 
Gauthier v» Gaucher 
Sauvé vs Malo 
Mnlouin vs Suint-Cyr

Fendredi, 21 avril 
Faresse vs Hartford 
Hivon vs Nicholas 
LarivJère vs Lalime

------------ :-o-:-----------

M. Louis Fagnan. 
de Saint^Marcel, 

décédé à 90 ans

La Chevrolet—et seule la 
Chevrolet—vous apporte 
«es avantages majeurs 
au «oàt ië plus bast->-'S C. .ivï*. <•'.'>\V : Vÿî.
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Direction à 

Équilibre Axial

Examinez-la bien, sans vous presser! Etu­
diez chaque aspect et chaque caractéristi­
que de cette puissante Chevrolet qui donne 
le ton pour 1950 ! Vous saurez alors qu’elle 
est U première et U meilleure au coût U 
plus bas !

moteur à l’économie exceptionnelle de 
son prix d'achat, de son utilisation et de 
son entretien! Car seul Chevrolet vous 
apporte toutes les caractéristiques de 
grosse voiture de la Chevrolet au coût le 
plus bas!

NXVSJ

Suint-Marctil, 3, (Spéciale)

M. Louis Fagnan est décédé ù S.- 
Marcel, à l'âge de 90 ans. 11 laisse 
cinq fils cl quatre fille*: MM. Anto­
nio Fagnan, de Saint-Marcel; Robert, 
Saint-Edmond; Cyrille et Donat, 
Montreal; Arthur, du Vermont; 
Mmes Ovila Frappier (Maria), Phi- 
lias Natllt (Eugénie), P. Collette 
(Laura), Ulric Bergeron (Victoria).

Les funérailles'eurent lieu à l’égli­
se de Saint-Marcel. Le R. P. Aimé 

, Fagnan, c.i.c., petit-fils du défunt,
• •• et c «t du blé complet chanta le service funèbre, assisté de

sous sa forme la plus populaire! MM. les abbés 11 orace Bernard, curé

FAIT AVEC DO BLÉ COMPLET 10QX

Croise de 
Autos 

« fcM Prix

IJ
SÜ!

Vous avez besoin de blé complet, d? Saint-Marcel, et J.-Edniour Saint- 
t nourrissant, dans mm I’i«rre, curé de Saint-Aimé, commedélicieux et nourrissant, dans votre .. 

alimentation! 11 contient des élé- “*ucre **1 ««us-diacre. Les porteur» 
ments nutritifs essentiels. Et le *la*cnl Roland, Lucien.. Paul-
NABISCO SHREDDED WHEAT cl Georges Cloutier, pctits-fiU
est fait avec du blé complet 100%! l,n ^unt*

Demain, servez du NABISCO 
SHREDDED WHEAT frais «

* u* j Saint.Jude |sonade. Vous en raffolerez !

—M. et Mme Julien Collard, ain*>i 
que M. et Mme Romeo Phaneul, de 
Suint-Judc, ainsi que leurs enfant», 
étaient de passage ù Drummondvillc, 
où ils ont visité leurs parents.

—JL et Mme Roland Plaute de 
Saint-Hyacinthe étaient de passage 
dimanche dernier chez M. et Mme 
Raoul Plaute.

f
WN

Pare-Brisé Bombé 
à Visibilité Panoramique

C’est vrai à tout point de vue, de la 
beauté plus riche de sa carrosserie par 
Fisher au confort plus spacieux de son 
intérieur deux tons ... de la parfaite do­
cilité de sa direction symétrique a l’effet 
positif de ses freins hydrauliques Certi- 
Safe ... de la puissance et de la douceur 
fupérieures de son remarquable nouveau

Vous comprendrez que la Chevrolet 
Vemporte en tout point, et par la plus 
grande marge de toute son histoire.

Venez voir cette voiture peu coûteuse 
dotée de tous ces avantages majeurs. Exa- 
minez-la bien, et vous saurez que c’est 
votre meilleure valeur en générall
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fon~Ut»luation-FntrM«i«n 

Porficulièrcmant Economique»

MOTEUR A SOUPAPES EN TETE PLUS PUISSANT
ET TRÈS AMÉLIORÉ

avoc carburateur à jet de puissance auxiliaire 
et plus grandes soupapes d’échappement

Le bon moteur Chevrolet est maintenant meilleur que jamais 
plus puissant, plus nerveux, il donne une meilleure 
performance en général.
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Fmln* Hydrauliques
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Carti-tofft
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7 CHEVROLET

VaUur G«r>«ral Motors -450BF

«

SW-50F

^—Mius Olivier Larivière do Val 
d Or, Abitibi, sit de passage chez 
»a bclle-merc, Mme Napoléon Lari­
vière.

CONCORDE AUTOMOBILE LTÉE 9

AfetééeaftAc/atl
12 Biscuits de 1 once dont Choque

- .......v * UD ÜB1UC
Hyacinthe est de retour ches ses pa. 
renta, M. et Mmo Noé Perraa.

EMILE BEAUDRY, président 
Distributeurs de General Motors

. ■ r

ÎOO TéL 213 ou 49 Saint-Hyacinthe
\
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BAILLARGEON SERONT AU MANÈGE AVRIL
IL DJSFI5M>R A SA < ( >UROINTN13

' {

' ' ,

' W *tefcASy># > . -v

Ë

Ils donneront un programme LUCIEN BELANGER

d attractions de trois heures dont
G Beauchamp 329. F. Bédard 

349. N. Lamothe 309, Dummy 228. 
F. Blicr 437. totaux 1652.

tours de force
Dans I après-midi de la représentation, Charles tirera avec ses 

dents un autobus de 16,000 livres au marché centre.— 
Les acrobates Dionne sont aussi à l'affiche.

M I X T E

BIJOUTERIE GODBOUT
R. Floppier 402. Mme Auger 335 

M. Frappier 419, G. Frappier 2G3. 
A Gagnon 410. totaux 1829.

TAXI 3 U)
G Saint Amant 327, Dummy 240. 

G. Blier 449. Mme Blier 207. J. 
Tanguay 398. totaux 1681.

Jean-Louis liiel
Spécialiste pour la vue • Optométriste 

Choix et ajustement de lunettes

Le Quick Lunch Chabot a triom*A4iniv.il v» miuvn ci i* iv/iii

phé 3-' du Studio Hébert pour ainsi Hnigneault 401. 
passer en deuxième place de la *,authiei 341. t

Cette photo nous montre le ci? am pion Paul Lortie, avec sa cein­
ture emblème du championnat des poids lourds Jr. Paul défendra

S son titre demain soir au Manège contre le rude géant Harry Stock. 
■ dans un combat illimité et sans disqualification c’est-à-dire qu’il faudra

. t ...     _      -1. . . 4 » ...... 1*n. T VnUSiMn no O.M 1 ..fO rlîllqu’un lutteur prenne une chute sur l’autre, l^bitre ne pourra dis 
S qualifier aucun des deux gladiat urs. Steck accepté de remplacer 

le lutteur masqué qui est actuellement hospitalisé par suite d’un uc- 
I cider.t d’automobile.

0 - passer en deuxième pl«^: «*.-
samedi soir prochain, le quinze leur père et leur mère étaient cul- section B” de* la ligue de quilles 

avril, les ’’Scouts Catholiques*' de la tivateurs. Le père de cette famille mixte, deux points en avant des 
I aroisse Notre-Dame-du-Rosaire, est né à Saint-Magloire de Belle- Liqueurs U franco et 7 points en 
présenteront sous les auspices 'iu chasse, pèse lui aussi 190 livres et arrière des meneurs le restaurant 
Régiment de Saint-Hyacinthe, un mesure six pieds et un pouce de chez Maurice Pour les vainqueurs, 
programme hors pair d’attraction' hauteur. “Notre père, dit Jean, était, jl Maynard fut l’étoile avec un 
de tous genres, organisé par le ea- dans son bon temps, renommé pour haut triple de 425. Le Restaurant 
pitaine Robert Arseneault. Comme su force extraordinaire, et pourtant, chez Maurice a joué avec brio pour 
athlètes principaux, le capitaine Ar- il ne porte pas de graisse. A l’ou- vaincre difficilement le Dow Bre- 
seneault a retenu les services de vrage, il avait endurance peu corn- Wery 3 1 Yvon Rho fut le pivot 
toute une famille d’hommes forts mur,e. il était presqu’inépuisable’’. du Restaurant Maurice avec un haut 
bien connus partout à travers le _ct VQtre môrc? simple de 107 et un triple de 420.
Canada et les Etats-Unis. Nous „NT 4 , . , Le Léo Trudel a gagné 3-1 sur la
voulons parler des.six frères Bail- u ,e mere non mo,ns robl^J° Pharmacie Lanctôt grâce aux jou- 
largeon. elle. aussi’ Pcsn,t 250 ,lvres* Elle cura T. Perry et G.-G. Halley qui
r îv . , , . . . avait unt‘ caPaciu; renommée. Elle réussirent des triples de 472 et 403
Ces six hommes forts original- est née a Saint-Gerva.s de Belle- re8pCCtivement La Donahue Cor­

u-s de Sanit-Gregou-e de Belleehasse chasse et elle mesure cinq pieds et poration , causé une SUrPrise en
tn h QUeiCC; ° ;,C‘ P0UCCS’ blanchissant les Maskoutains 4-0 a-
ordinaires, des tours de force quas. M'Jcan Ba,lIar«eon »ous dit que vec J,V Brousseau et F. Choquette
inégalables scs Parents S0Ml tous deux âgés de en vedette La bijouterie Godbout

59 ans et que maintenant, ils habi- a blanchi le Lucien Bélanger 4 à 0
Ces six frères devraient, à n’en tent Saint-Magloire de Bellechasse tandis que le Ta.\i 310 a triomphé

pas douter satisfaire aux goûts du “ou ils font leur journée d’ouvrage”. 3-l de Liqueurs Lafrance.
public le plus exigeant. 0llriî . . ... , . 0 Chez 1rs hommes:—Quel est le metier de votre pore9 T . . . , .

En plus de ces six athlètes à la . . . .. Le plus haut simple fut réussi
renommée internationale. Arse- e8‘ aï“‘ 0UV“r* “ a Par 11 IVny s,,il 193 el £lus
neauit u retenu les services de nlaintenant Ia ,ache de lever les haut triple egalement par H. Per-

granges de la paroisse et des envi- ry soit 172

LIQUEUR LAFRANCE
Dummy 288. C. Phnneuf 274. L.

M. Moreau 294, J 
totaux 1608

1645 de» Cascade*. Saint-Hyacinthe Tél. 10

deux autres frères, les Dionne, des
équilibristes. ceux-là et des ncro- ^ J'a‘.°u n,“lr de donner Cher le. D,™«:

» ’*)

S POUSSINS d'un jour
et DINDONNEAUX

Soyez opportunistes!

De- poulaillers nom­

breux m: muiI vi«le*.

I ne liais.»e dans la pro­

duction de poussin* est 

prévue pour 1950. Ces 

deux fait- laL-ent pré­

voir de.- prix encoura­

geants pour les oeuf? 

rl les volailles, spécia­

lement à I été et 1 au* 

toiiim prochain.

bates de première force. Ces deux T , n® exh,1b,tI,01n de force Lc haul simPu> fllt r011,6
athlètes de Québec sont aussi avait- À"* PTc.issK.le que mon par MH. .1 Morin 170 de même que
taneuseme.it connus au pays et me- S?™,L?'8*0 Iu,-mème- k> P,n h;mt l,iPle sült 37li
me à l’étranger. soours POSITION DES EQUIPES

Tous ces champions qui seront „ N°tr° ‘nlerl°cutcur souli«,,c SECTION "A"
au Manège militaire à huit heures “ aUSS‘ six fsoe,ur*’ »«,“"• familk 
et trente, le quinze avril prochain. ' “In." moitié mies, mol- Les Mi.skoutair.H
devraient donner une exibition de ' K' Ç ’ s ' Do" Hieweij,
grande valeur et qui figurera avec -Est-ce quo vos soeurs sont aussi ^uc,.< ' j,.‘ anRer
avantage dans les annales sporti- grandes que vous et vos frères? Studio Ih-jert
VtS de n°lIe Vllle’ “Deux de mes soeurs mesurent Pharmacie Lanctôt

Dans l’après-midi du quinze, vers 5 pieds et 7 pouces et les quatre SECTION “B’
une heure et demie, un des six autres mesurent 5 pieds et 8 ou 9 Chez M.-iuricc
frères Baillargeon sera sur la place Pouces, d’une grosseur proportion- jj(,rv,. chabot
du marché à Saint-Hyacinthe, et née à leur grandeur et d’une capa- Liquoui Lafrance
Par la seule force de ses dents, il cilé plus que d’ordinaire." Bijouterie Godbout
tirera un autobus rempli à sa capa- „ . . . , , , Léo Tmdel
c:«a Procédons a des calculs. L,eo J ° 1

^ Donahue Corporation
Leur âge. leur poidfc. Stature et pesanteur QUISK LUNCH CHABOT
et leur stature Si nous additionnons tous cos fIan(,u:aP l;>' ^ brodeur‘ Jj3.

Les six frères Baillargeon. les frè- fmodsant Si le, ,ix frère «wneuf 2U2. K. Maynard «à. to­
res les plus forts au monde sont ‘ ,mPPsant. Si les six frères

Pts
67
04
00
57
53
30

00
59
57
54
50
49

M w * *' * % %» — * AA Alt V A A VA V. O w A A « * « • , a , , _

des Canadiens de langue française, Baiilar«con étai<înt tous placés les taux 1741
«« wu langue nausaisc, . , • STUDIO HEBERToriginaire de la province de Qué- u.n? «u dessus des autres, ou cou- c M IJ \JV) c pelit 250
bec. Ils habitent alternativement S.- \ îes a n SUItc lcs uns dcs aulrcs- la p Maranda 358 J Lecomte 321
. . . . . „ . . InniMii-iir rmiifnVolt im.. <1 rinnnn 1 * Wit,lu,lua *'• iJLLUiuu.Magloire de Bellechasse où réside ^ uTcharme m totaux .W4
leur famille et Whitinsville, au de et 9 P^uccs- Eos SIX
Massachusetts. Etats-Unis. soeurs Baillargeon à elles seules DOW BREWERY

Non- avons tin choix de variétés de lionne- lignées, 

écrivez et demandez notre liste de prix.

S.-Hyacinthe Certifié
S. Matte, prop. 

375, H UK SAINT-SIMON T KL. 1419

%

M h * 711 ** V I |V0 OV t I 11,1

couvriraient une distance de 28 Lamontagne 305, Y. Nault 330. 
Iis ne s’occupent de sport que pieds et 3 pouces, soit pour les A. Provost 302, T. Comtois 283, 

depuis deux ans et déjà, ils font douze enfants, une hauteur totale B* l’flQuin 372. totaux 1718 
des tournées, aux Etats-Unis, par- de 65 pieds, et nous n’avons pas CHEZ MAURICE
lois à titre de professionnels. tenu compte, dans ces calculs, du A. Basse 3G4. Dummy 339. O

_ . . père et de la mère qui, eux. fourni- Houle 373. Y. Houle 321, Y. Rho
Les chiffres suivants feront rêver raient une longueur de 11 pieds et 426. totaux 1823. 

les aspirants haltérophiles et me- „ pollccs ((rr plus 510->. 0n LEO TRUDEL
nu* les \edettes de ce sport, de me- peut donc dire cjuc la famille Bail- J.-G. Halley 403, L. Cordeau 303
me que les monsieur Montreal , inrgeon, le père, la mère et les O Glrouard 338, J Morin 370. K

moiiMeui province de Quebec , douze enfants, s’élèveraient à 70 Perry 47‘> totaux 1052monsieur Canada" et "monsieur picds et ,, pouces. PHAPmr V I Lew
mondial”. PHARMACIE LANCTOT

A eux seuls, les six frères Baillai* Handicap 162, L Comtois 411. Mme 
Le Père el la Mère geon pèsent 1280 livres et nous ne Larin 252, E. Lurin 294, .1. Millie

Nous avons demandé à l’un des tenons pas compte des six soeur? 2C*L M. Bourdeau 360, totaux 1743. 
six frères Baillargeon, à Jean, de Baillargeon dont nous ne connais- LES MASKOUTAINS
nous parler de sa famille. Il nous sons pas le poids. On peut donc R. Cusson 352, It Beauregard 280. 
a dit qu’ils étaient tous originaires dire que le poids de cette famille H. Charbonneau 339, H. Gagnon 
de la province de Québec, que dépasse une tonne et même une 290. R. Dubé 417. totaux 1084

_ __ ___ grosse tonne de 2.200 livres. Ces» DONAHUE CORPORATION
-■ .............. ... sans doute la seule famille au mon- Handicap 93, J.-P Brousseau 423,

;| de qui a tant de poids. N’oublions R. Brunelle 251. F. Choquette 404 
pas les Canadiens français de dire T Hébert 221. L. Chabot 345, to 
les frères Baillargeon, nos parents taux 1737. 
et nos soeurs sont encore dans Qué­
bec. nous aussi. Le vieux Québec 
peut donc dire qu’il compte dans 
ses murs la famille la plus forte 
au monde. C’est un cas unique 
dans son genre.
Record*

%

& é?/ / é
Æ Æ Æ* ^ £ o +o

&
Après seulement deux ans d’en­

trainement, des records mondiaux 
sont accomplis par les frères Bail­
largeon.

K m

Gilles Giarci
NOTAIRE

Prêts hypothécaires
Coin dt?a ru«t 

Sainie-Anne et G Ir ou *r 4 
Saint-Hr Hclnih*

TEL. *64 m<

p HÉRÂRD En

Pour ne mentionner qu'un record 
je vous dirai que Paul a fait un 
devisé <bend press) à un bras, de 
205 livres, ce qui éclipse tous les 
records actuels excepté le vieux 
record officiel d’Arthur Saxon qui
est de 336 livres. Paul prévoit déj i T LT' T A [VT ( |
de le dépasser. JLi -L/ 1 1 l \ 1> V/

R. is. GUAVKLIMi. PROP. "

ENTREPÔT ^riUHIHAllir IMHlll MANTEAUX HE rHUIUUJHEf;

Nous vous donnerons d’outres dé­
tails sur la famille Baillargeon 
dans notre édition de la semaine 
prochaine.

----------:-o-:----------

ffÇcfwùert n

346, rue Sl-François II73-M S.-Hyacinthe

LA PROTECTION QU’ON OUBLIE

Vous Jirolôjrcz voire auto contre laceitlcnt; votre ménage contre le vol; 
votre maison contre l'incendie; votre santé contre la maladie; votre vie contre 
la mort. Reste/, logique : protégez vos fourrures contre les mites. Connue gar­
dien. rien n’est plus sûr que L’ENTREPOT FRIGIDAIRE PAUL HERARD 
F.XR. n construit totalement à l'épreuve du Feu, du Vol et des Mites, 
par son système frigidaire.

Pour plu. de satisfaction, eonliez-nous vos manteaux de fourrures, notre 
seule spécialité est l’entreposage, nettoyage, glaisage dans un atelier moderne. 
Nous vous garantissons une livraison dans cinq minutes dans tous cas urgents.

Nouvelle politique des 

Athlétiques au sujet 
des billets d’admission

ï,<* gérant d’affaire» Aniédée Roy, 
île* Athlétique- de Sherbrooke, a ré­
vélé que le rlub de Sherbrooke dan» 

|* la Ligue Provinciale adoptera une 
nouvelle politique, cette année, dan* 
la vente det» billet* d’adnib«ion gé­
nérale.

I.t! clinf-iTncuvri! fit: .suimriti:

CHEZ

Le pu|>l
Appelez TEL. 1173-M, et nous irons les chercher, 

ic. est cordiale.....ni invité n venir visiter notre nouvelle v<

Get te année, on vendra de* livret» 
de dix billet» d'adnii»«ion générale 
que le- fervent» du baseball pourront 
acheter en fai-ant une économie de 
20 pour eent.

U MU
route jFKIGl

DAME, lu plu* moderne en ville, en sans contredit une des plus moderne-

t

de la province.

Lionel Graveline, prop

Ce» billet» ne seront pou numéro­
té» par partie, mai» pourront servir 
pour n’importe quelle joule de Ja 
»ai»on au stade de l'Avenue du Pare.

f.R iiiaijiisin du iniisifjuu du 
.'iaiiit-Hyur.intlie

HAIIinj; • PIANO!» 
INSTRUMENT du MUSIUUKa Un autre point avantageux est qur 

j rette politique aura pour effet d’évi- IlISOIIE.'i
Ul ter aux détenteur* de billets d allen-

dre en file leur tour à chaque partir 1 a Or* A r\PO
pour -e proeurer leur» billet», mai* l I'tUj TUG üAoCAljLu

346, rue St-François I173-M S.-Hyacinthe
pourront entrer directement au stade 
dès Ifcur arrivée.

snBRSHSH

Cette innovation devrait plaire 
grandement aux fervents du ba»eball 
qui n'y trouveront que de* avantage». ^

Tél. 1768-W 
Saint-Hyacinthe

ABANDON des AFFAIRES!
ïflaiAw Adelphe

apres 40 ;ttiv ü»» service de lu population «le Suint-Hya­
cinthe et «le* environs

FERMERA SES PORTES LE 
30 AVRIL 1950

routes man liuinlises m magasin doivent être vendues
n «les prix incroytihh'iuent has.

INoii* vous oITrons. entre autres articles:

225
COMPLETS

nouveaux, style Lounge 
I finies modernes.

A HAS PRIX

CRAVATES
Hég. $1.00, pour

•50
Kég. $2.00, pour

$l.oo

Achète bien, qui achète à

150
PALETOTS

«le printemps
cil guhurdinc, covcrclotli. 

«htiis toutes les teintes.

Prix populaires.

CHEMISES
spoirr

Hég. $5.r»0f pom

$3.95

I

;1

e

La Maison Ado!pi
1734. rue Cascades Saint-1 lyacinthe

- BIENVENU A TOUS -

Joyeuses Pâques à tous nos clients

A la PâtiAA Vie h A

Un comptoi

(j

il y a du !

d’AMANDES chaudes

Un étalage cômplet

de

BISCUITS

BONBONS et

CHOCOLA'l'

A EA LIVRE

Pour Pâques
dans notre assortiment de

COQS, POULES, LAPINS,

PANIERS, NIDS, OEUFS,

vous trouverez quelque chose à votre &oût

de '.05 à $5.00

Donnez votre commande à l'occasion de Pâques, 
pour un gâteau exclusif, tel que NIDS OEUFS et

PANIERS joliment décorés.
-M-H-i- »■>•«■ -H

/ Pâtis Viens
421, rue S.-François Tél. 473 S.-Hyacinthe

a a ^ A
/

6975
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A VENDRE
A VENDRE: machine* à coudre 

Smgir usagées» et autres marques. 
Prix à partir de $25.00. Toutes nos 
machines sont vendues avec garan­
tie de 5 ans. Réparation de toutes 
marques laites par des mécaniciens 
experts. Toutes les réparations sont 
garanties pour 1 an. Moteurs, pièces 
de rechange, aiguilles. S adresser à 
Maurice Charbonneau, 340, rue S.- 
François. Tél. 1173-M, Saint-Hya­
cinthe.

A VENDRE: matériaux de cons-
•uction, Gyproc, Ten-fest. bardeaux 

« amiante, accessoires de plombe­
rie et électriques, provenant de 5 
huttes de l’ancienne Ecole des Si- 
gnalcurs. S’adresser a La forest et 
Frères. 1175. rue Després. Saint- 
Hyacinthe. Tél. 2186-R. 24f

A VENDRE: machine a coudre 
électrique Singer de manufacture, 
avec table et moteur. S’adresser a 
Eastman Limited, La Providence. 
Tél. 1097-W. jno

A VENDRE: une maison moderne
de 2 logis, située a La Providence, 
terrain de 50’ x 130', garage et 
chaulfage à l’huile, éléphoner le 
jour à 782. __________ » ?a

A VENDRE: restaurant rue Prin­
cipale, Saint-Liboire, avec proprié­
té, salle de pool et salon de coitlu- 
re avec tous accessoires. Cause do 
santé. S’adresser a Claude Robert 
Saint-Liboire, Tél. Rural. 31m

A VENDRE: une terre de 120 ar­
pents avec coupe de bois, située j 
Saint-Bernard de Michauville, IV* 
mille du village, électricité et bâti­
ments neufs. S'adresser de préfé 
rence le samedi 5 Mme Emile Mo­
rin, Saint-Bernard de Michauville

jno

A VENDRE: plusieurs terrains 
cadastrés, aussi aqueduc; fournaise 
à l’huile; poêle crème et vert pour 
cuisine; épandeur d’engrais. S’a­
dresser a Lionel Lussier, 410, rue 
Saint-Louis. Saint-Joseph-sur-Y i-
maska, TéL 2456-W. 14a
^————————— — - ■ ■ •

A VENDRE: camion Chevrolet, 
modèle 1931, de ! tonne, avec freins 
hydrauliques. A sacrifice. Sadres- 
ser au garage Boutillier, Tél. 700-J-5.

7a

A VENDRE: à toutes stations de 
Canadien National, de Sherbrooke 
à Montréal, beau foin de mil, $30.00 
la tonne; tréfile mêlé, $31. livré au 
char. Pour prompte commande, s’a- 
dreser à L.-H. Marcotte, Saint- 
Simon de Bagot, Tél. 15.

A VENDRE OU ECHANGER, 
pour autres valeurs, un terrain 
d’environ 50,000 pieds carrés, $700.; 
un autre de 100,000 pieds carrés, 
$900. payable le quart comptant et 
le solde en trois ans. S’adresser 5 
Léonard Pion, 12C0, rue de la Brui­
re, Saint-Hyacinthe, Tél. 2251-J. 7l

A VENDRE: une porte basculan­
te pour garage, presque neuve, aus­
si grande bûche pour camion. S’a­
dresser à G.-H. Lnbrecquc, 292, ruï 
Saint-Simon, Snlnt-Hyocinthe, Tél 
727-W.

A VENDRE: glacière blanche en A VENDRE: tous les accessoires 
métal, légèrement usagée. S’adrcs- d'une boucherie au complet S’a- 
ser à 2372, rue Morin, Saint-Hya- dresser à Alfred Dutilly, village de 
cinthe, 2e étage à droite. Saint-Valérien. Tél. lO-s-1-2.

A VENDRE: à Sainte-Rosalie
maison de deux logis de 5 pièces, 
très moderne, extérieur en papier- 
brique; 2 logis, très belle place 
pour petit commerce de restaurant 
ou épicerie; a La Providence, deux 
logis dont un est libre pour l’ache­
teur et l’autre loué ù $35. par mois 
$3,000 comptant et le solde à condi­
tions faciles; ù Saint-Joseph, 2 lo­
gis en stuc. $4.000. comptant et le 
solde à conditions faciles; en ville 
et aux environs maisons de 1 à six 
logis dont quelques propriétaires 
considéreraient un échange; restau­
rant, commerce de viande, épicerie 
licenciée, manufacture de portes et 
chassis très bien outillée et maison: 
garage en blocs de ciment voie Sir 
Wilfrid Laurier, très bon chiffre 
d’affaires, cause de santé; terre de 
120 arpents à Saint-Sunon, comp­
tant $4,000.; 2 arpents sur 30, $3,000. 
comptant et le solde $100, par an­
née. plusieurs autres de grandeurs 
diverses; de bons terrains. S'adres­
ser à Immeuble Auger, 484. rue 
Sainte-Anne, Saint-Hyacinthe, Tél. 
1653-J.

A VENDRE: camionnette ford
Station wagon, modèle 1941, en bon 
état. S’adresser au bureau de pos­
te de Rougemont. 7a

A VENDRE OU ECHANGER: une 
maison de 10 pièces, avec beau 
grand terrain de 200’ x 150', ave? 
garage et écurie, située au village 
de Saint-Antoine-sur-Richelieu. S’a­
dresser à Emile Letendre, 2090, Car­
tier ou au Taxi Grand-Troné. 1120 
rue Laframboise, Saint-Hyacinthe, 
Tél. 1725 ou 330. 7a

A VENDRE: terrain de 60 x 114. 
boulevard Hébert a La Providence, 
près de l'église et des écoles, 3 
terrains de 50 x 100 à Drummond- 
ville. village de Saint-Jean-Baptis­
te. S'adresser à 25, rue Saint-An­
toine. La Providence.

A VENDRE: machines aratoires 
presque neuves à Saint-Barnabe 
S’adresser à Mme Roméo Laroehel- 
le. 2860. rue Veuillot, Notre-Dame- 
des-Victoires, Montréal. 14a

A VENDRE: terrain de 50 x 100 
rue Bourdages, à 2 coins de rue 
de l’église, prix: $2.000„ pour du 
comptant. $1,800; une terre de 90 
arpents toute faite, avec roulant 
complet, lieuse, chargeur, semoir, 
distributeur à engrais, 10 vaches. 
2 chevaux, volailles, etc, maison en 
brique, grange a toit français, é­
lectricité, eau au robinet, $14,000. 
pour le tout. Cause de départ. S’a- 
clroser à Antonio Morissette, 2335. 
rue Sainte-Anne, Saint-Hyacinthe, 
Tél. 1052-J.

A VENDRE: poêle à l’huile, 2 
brûleurs et waitrironi en cuivre. 
S'adresser à Jean-Louis Gemme. 
22, rue Sainte-Louise, La Providen­
ce.

A VENDRE OU A ECHANGER: 
une maison de dix pièces, avec beau 
et grand terrain, de 150’ x 200', ga­
rage et écurie, située au village de 
Saint-Aimé de Richelieu. S’adres­
ser a Emile Letendre, 2090. ou au 
Taxi Grand-Tronc, 1120, rue La- 
framboise, Saint-Hyacinthe, Tél 
1725 ou 330. Ha

ON DEMANDE
*

ON DEMANDE: des hommes
pour vendre 250 nécessités domes­
tiques. Bonne commission. Catalo­
gue illustre gratuit. Ecrivez au Dr 
N.-A. Sirois, Enr., Saintc-Anne-de- 
la-Pocatiere. jno

ON DEMANDE: des vandeurs
d’assurance-vie, hommes de 25 à 35 
ans, mariés de préférence, instruc­
tion de 8e année et plus. Salaire 
fixe et commissions, fonds de pen­
sion. Entrainement complet. Tait 
d'aptitudes à passer. S’adresser à 
515, rue Saint-Denis, S.-Hyacinthe, 
Ch. 6. 73

ON DEMANDE EMPLOI: un
homme bilingue demande emploi 
de comptabilité, au bureau ou à do­
micile. Trente ans d’expérience 
dans l’ouvrage général de bureau. 
S’adresser à Victor Morin, 460. rue 
Mondor, S.-Hyacinthe. Tél. 1720. 7a

A VENDRE,: chalet, genre cotia- 
gp de 2 pièces Tdephoner à 702-J-
3 14a

A VENDRE: à Saint-Hilaire Vil­
lage, deux maisons modernes de 
six pièces, avec garages; aussi un 
arpent et demi de terre en fram­
boisiers et fraisiers. S'adresser à A 
Martel. Saint-Hilaire Village. Tél. 
4350 7a

A VENDRE OU A LOUER: une 
maison moderne, située au village 
de Saint-Liboire, rue de la station. 
S’adresser à M. Adrien Rodier, S.- 
Libclre. 14a

A VENDRE: une boutique à
bois et tout son outillage. S’adres­
ser à Bertrand et Coulol, McMas- 
tervllle, Que.

A VENDRE: •poêle électrique 
Westinghouse, automatique, voltage 
210 volts 4 grands ronds avec four­
neau de 18” x 16”. bon marché. 
S’adresser â Mme R. Flibotte. 5A, 
rue Saint-Joseph, La Providence.

A VENDRE: salle de pool au
centre de la ville, a 377, rue Saint- 
François, Saint-Hyacinthe. S’adres­
ser sur les lieux. 7n

A VENDRE OU A ECHANGER: 
une première hypothèque de $2,500. 
sur propriété de $10.000. S’adresser 
â L. Gendreau, 074, rue Sainte- 
Marie, Saint-Hyacinthe.

A VENDRE: plusieurs terrains
au village Casavnnt, bonnes con­
ditions; maison neuve de 2 logis de 
4 grandes pièces; poêle émaillé 
blanc, glacière électrique, broche h 
presse. S’adresser à 15, rue Saint- 
Michel. La Providence, Tél. 054-W.

7a
A VENDRE: sédan Pontias. 4 

portes, modèle 1940. bien propre et 
en bon état; séden Dodge, modèle 
1948. Cause: besoin d’argent pour 
autre commerce. S’adresser à Emi­
le Letendre, 1120, rue Laframboise. 
Saint-Hyacinthe. Tél 330.

A VENDRE: cabinet a argenterie, 
machine à coudre Whiîo: ameuble­
ment de salon de 5 pièces; piano 
Bouchard, table extensible et 0 chai­
ses, lits complets, toile, etc. S’adres- 
ter à Eddy Messier, Saint-Pie.

A VENDRE: sédan Ford V8, mo­
dèle 1932. moteur, embrayage, bat­
terie et filage neufs, bons pneus et 
Seale* beam*. A sacrifice. Condi­
tions: comptant. S’adresser à la 4e 
maison de la Station Chabot, Tel 
710-W-2.

A VENDRE: terrain de 50’ x 
70' situé au Bourg-Joli .S’adresser à 
2205. rue Nelson, Saint-Hyacinthe.

jno
A VENDRE: dactylographe Un­

derwood. en parfait état. S'adre* 
ser à A. Bernard, 505, rue Mondor. 
Saint-Hyacinthe. jno

A VENDRE: à sacrifice, un im­
perméable de garçon, grandeur 13­
14 uns; robe de première commu­
nion; glacière blanche en métal, 
une table de ping-pong, une tabl • 
île tapissier, le tout propre et en 
bon état. Téléphoner à 343-W.

ON DEMANDE UN EMPLOI: un 
jeune homme sérieux, possédant di­
plôme commercial anglais et un 
peu d’expérience, demande emploi 
dans un bureau. Peut fournir réfé­
rences. Téléphoner à 2598-J. 7a

ON DEMANDE: des agents pour 
la ville de Saint-Hyacinthe. Ter­
ritoire travaillé. Pour vendre 225 
produits Jito connus et garantis: 
cosmétiques, médecinaux. thé et 
café. Spèciaux Gratis chaque mois 
Bons revenus pour personnes am­
bitieuses: $15. pour la valise. Un 
mois d’essai sans risque. Ecrire à 
Jito. 5130. rue Saint-Hubert. Mont­
réal. 28 a

ATTENTION! Si vous désirez vous 
débarrasser <de rats, coqutrellts ou 
autres insectes dans manufactures, 
restaurants, maisons privées, etc., 
vous adresser à ou écrire à A. Bel- 
lavance, 2114, rue Laframboise, S.- 
Hyacinthe, Tél. 1760-W. 14a

ATTENTION! garagistes, ven­
deurs d’automobiles ou d’accessoi­
res divers. A VENDRE: magnifique 
show-case de 13 pieds, ainsi que 
trois grands casiers doubles 10’ x 
8’ x 2’, de 458 compartiments, le 
tout fini bois naturel. S'adresser à 
84, rue Centrale, Saint-Joseph-sur- 
Ÿamaska, Tél. 876-W.
"~POUR MESSIEURS SEULE­
MENT. Etes-vous fatigués de tou­
jours porter les mêmes cravates? 
Si oui, envoyez-moi de une à six 
cravates ainsi qu’un dollar et je 
vous renverrai autant de belles cra­
vates. toutes nouvelles. S’adresser 
à Mlle Diane Giugras, G. rue Saint- 
Antoine. Saint-Hyacinthe. 7a

POUSSINS BRAY: poulettes, co 
chets Bray. mélangés. Livraison im­
médiate ou retardée. C’est encore 
les poussins hâtifs qui trouvent les 
meilleurs marchés. Si vous avez be­
soin de poussins, donnez votre com­
mande dès maintenant. Agents: J.- 
Edmour Mqrin. Saint-Liboire: Ber­
nard Messier, Saint-Pie.

STORES VENITIENS: faits sur
mesures, livraison dans les 15 jours 
S’adresser à R. Desmarais, 12, rue 
Saint-Charles, La Providence. Tél 
1007-W

AVIS

me moderne, 1 cheval, 7 belles va­
ches. 3 tauies de 2 ans, 1 boeuf 
Holslain de 2 ans, (3 sujets sont par 
sang), l truie avec 9 petits, 5 autres 
nuics saillies, un bon tracteur Oli­
ver 70. 1 an d'usage, avec ses acces­
soires. charrues à 2 raies, herses à 
disques. 14. Massey Harris, banc 
avec scie ronde, godendard, 2 re­
morques à 4 roues et à 2 roues, sur 
pneus, planteur à tabac et bette­
rave. 1 an d’usage, voitures simples 
doubles, d’hiver et d’été, bons har­
nais de toutes sortes, charrues à 2 
aies, à 1 raie, à rigoles, herses à 
disques, à finir, semoir combiné, 
faucheuse, râteau, chargeur à foin, 
lieuse, distributeur d'engrais, balan­
ce de 1.000 livres, accessoires pour 
l’élevage de volailles. 125 chassis 
pour couche chaude. 300 cageots à 
tomates, foin, paille, etc. J.-A. Mo­
rin. encanteur.

ENCAN: lundi, 10 avril, à 11 heu­
res de l’avant-midi, chez M. Joseph 
Lemoine, Saint-Liboire. rang S.- 
Edouard. Détail: 2 chevaux noirs 
et pesants. 8 vaches laitières, 30 
porcs de 2Vi mois, tout un roulant 
de ferme au complet, une partie 
du ménage de la maison, etc. J.-P. 
Fontaine, encanteur, Upton. Co. 
Bagot.

REMERCIEMENTS

Mme Joseph Croteau et ses en 
fants remercient sincèrement tou 
tes les personnes qui leur ont te 
moigné de la sympathie à îw, 
sion du décès de M. Joseph Crete* 
de Saint-Liboire. soit par offrant 
de messes ou de fleurs, bouquet' 
spirituels, visites, assistance aux fu 
nérailles ou de toute autre faccf 
que ce soit. ç r‘

La famille Wellie Cournoyer 
Saint-Simon, et Mme Brunelle d! 
Saint-Hyacinthe, remercient sincè­
rement toutes les personnes q 
leur ont témoigné de la sympath" 
à l’occasion du décès du R. p q^‘ 
main Dandenault. o.m.t., décédé \ 
l’hôpital de Pdontréal, soit par 0f 
frandes de messes ou de fleurs, bou 
quets spirituels, visites, assistant 
aux funérailles ou de toute autre 
façon que ce soit.

La famille Joseph La perle rT 
mercie sincèrement toutes les pe:' 
sonnes qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l’occasion du décès 
Mme Joseph Laperle, soit par 0f 
frandes de messes ou de fleurs bou­
quets spirituels, visites, assistant* 
aux funérailles ou de toute autr- 
façon que ce soit.

A VENDRE: un violon très pro­
pre Antonius Stradivarius”, avec 
boite neuve. Bon marché. Cause 
plus besoin. S’adresser à 2355, rue 
de la Bruère, Saint-Hyacinthe.

A LOUER

A VENDRE: magnifique ameu­
blement de salle à dîner, 9 pièces, 
noyer solide, forte construction 
très propre; mobilier de salon en 
brocard de velours rouge et bleu. 
3 mois d’usage seulement; table et 
chaises de cuisine; glacière Ther­
mo et une autre plus petite. Cause 
de départ. S’adresser à 2395. rue 
Laframboise. Saint-Hyacinthe. Tél. 
2054-W. 7fl

A VENDRE: maison de sept piè­
ces, chambre de bain. ehnufTage 
central, cave rie 7'; extérieur en pa­
pier-brique; terrains situés voie Sir 
Wilfrid Laurier, grandeurs diverses. 
S adresser à Avitws Bélisle, village 
de Sainte-Rosalie. 14»

A VENDRE: deux terrains de 50’ 
x 100’ situés au Bourg-Joli, rue La­
mothe près de Papineau; bois de 
construction, planches d’épinette 
embouvotées, 2x 3. 2 x 4. 2 x 5, 
2 x 8. S'adresser ù Conrad Laflam- 
me, 380. rue Duclos, S.-Hyacinthe. 
Tél. 1650-M. i4a

A VENDRE maison en brique, 
située nu village de Saint-Paul d’Ab- 
botsford. 8 pièces et grand jardin. 
Conditions faciles. S’adresser \ 
Mme Napoléon Robert, Saint-Paul 
d’Abbotsford, Tél. Saint-Césaire. 
001-0. 21a

A VENDRE: maison de huit piè­
ces et grand terrain au village de 
Saint-Liboire, rue Principale. S’a­
dresser à F.-Gnston Ouellette. 2410, 
rue Morin, Saint-Hyacinthe, Tél 
1387-M. jno

CULTIVATEURS
LE TEMPS est ARRIVÉ de PENSER à 
vos PETITS POULETS du PRINTEMPS

Nous avons reçu une cer­
taine quuntié d'oleveuios 
â bois, ù l’huile, au charbon 
et à réleciricitè. Mais 
comme l'acior est Irè* rare. 
Je vous conseillerais de 
donner votre commande 
immédiatement pour avoir 

la vôtre au printemps. 
Nous tenons toujours en 
magasin les thormottaii. 
îhormomèlrcs. abreuvoirs 
et trémis à peuttins. etc.

Pour plus de renseignements, consultez:

W. LANDRY
MAGASIN BÉLANGER

1220, rue DES CASCADES TELEPHONE 21
En face du poiîo de police SAINT-HYACINTHE

A VENDRE: caisse enregistreuse 
et balance, pour épicerie. S’adresser 
â 2337. rue Saint-Joseph. Saint- 
Hyacinthe, Tél. 2025-W.

A LOUER: deux grandes pièces 
non meublées, comprenant cham­
bre à coucher, cuisine et toilette, 
le tout chauffé et éclairé. Eau chau­
de à l’année, usage du téléphone ?t 
entrée privée. S’adresser aux Ap­
partements Gagnon, 2470, rue Syl­
va Clapin, S.-Hyacinthe, Tél. 742-R.

A LOUER: logis chauffé de trois 
pièces; eau chaude, douche et 
réfrigérateur. S’adresser au maga­
sin Théo.* Gauthier. 1930, rue De3 
Cascades. Tél. 1390 et 2111. jno

A LOUER; un logis neuf de cinq 
pièces, moderne, plus chambre de 
bain et cuisinette, chauffé. Garage 
si désiré. S’adresser à Lionel Lus­
sier, 410, rue Saint-Louis, Snint- 
Joseph-sur-Yamaska, Tél. 2456-W. 
__________ 14a

A LOUER: chambre et pension 
dans maison au centre de la ville, 
Confort du chez-soi, eau chaude et 
eau froide. S’adresser à Mme Ber­
nadette Morin. 460. rue Mondor, S.- 
Hyacinthe, Tél. 1720.

ÜN DEMANDE: un logis de 
6 à 8 pièces, de préférence au 
Bourg-Joli. Je serais acheteur 
d’un ‘cottage” ou d’un “du­
plex” avec logis de 6 à 8 piè­
ces libre, de préférence au 
Bourg-Joli. S’adresser à J.-E. 
Gélinas, 2195, rue Sainte-Anne, 
édifice du A. & P. Store, Saint- 
Hyacinthe. (14 a.)

DIVERS
ŸAMASKA REFRIGERATION. 

Lucien Hamel, prop. Spécialité: ré­
paration de glacières électriques, 
brûleurs â l’huile, marques com­
merciales et domestiques. 50, rue 
Saint-Pierre, La Providence, Tél. 
583-J. 17m

DEFENSE D’AVANCER: Je. sous­
signé, déclare par la présente que 
je ne me tiendra pas responsable 
d’aucune dette contractée en mou 
nom par mon épouse. Mme Uldéric 
Brodeur, à moins d’une autorisa 
tion signée de ma main. Signé: Ul­
déric Brodeur. 7a

ENCANS

A VENDRE: Frigidaire à lait, ca­
pacité de 8 bidons. S’adresser à Gé­
rard Rainville. RR. no 1. Saint- 
Hyacinthe. 143

A LOUER: local pour magasin à 
390. rue Saint-Michel, libre. S’a­
dresser à 955, rue Saint-Antoine, S.- 
Hyacinthe, Tél. 1248-M, ou 1272-W

14a

J.-E. CHOUINARD, entrepreneur- 
électricien. spécialités: installation* 
électriques sur fermes ou dans mai­
sons privée. Ouvrage garanti. Prix 
défiant toute compétition. Upton, 
village. Tél. 88. Jno

PEINTURE ET REPARATIONS: 
pour tous contrats de peinture et 
rembourrage de meubles, avec ma­
tériaux de choix, s’adresser â A* 
drien Lussier. 800. rue Larocque. 
Saint-Hyacinthe. Tél. 551-M. jno

LEO GAUVIN. nettoyage, ajusta­
ge, installation de brûleurs â l’hui­
le. Outillage des plus modernes 
pour la réparation des troubles. Ou­
vrage propre. Service à toute heu­
re. S’adresser à 2345. rue Ste-Anne. 
Saint-Hyacinthe, Tél. 2044-W.

ENCAN: lundi. 10 avril, ù 11 
heures précises du matin, chez M. 
Rodolphe Morin, à Saint-Pie, rang 
du bas de la rivière, IV* mille en 
bas du village. Détail: à 11 heures 
précises, vente d’une bonne ferme 
de 3 arpents par 30, toute en cul­
ture. bonne maison et bons bâti­
ments de ferme, électricité, eau au 
robinet, meubles pour cuisine ot 
chambres à coucher, tout le roulant 
de ferme. 2 bons chevaux, 9 belles 
vaches. 1 boeuf de 2 ans, 2 veaux. 
2 truies saillies devant mettre bas 
en mai. 50 poules, voitures doubles, 
simples, de promenade, d’hiver et 
d’été, bons harnais de toutes sortes, 
couvertes de laine et robes pour 
carrioles, charrues à 2 raies, à l 
raie, à rigoles, herses â disques, à 
finir, sarcleur, semoir, faucheuse, 
râteau, chargeur à foin, lieuse, tom­
bereau. séparateur, crible, bidons à 
lait. foin, paille, grains, bois cio ser­
vice. de charpente, etc. J.-A. Morin, 
encanteur.

ENCAN: mercredi. 12 avril, â 11 
heures précises de l’avant-midi, che.i 
M. Gérard Chagnon. à Saint-Jean- 
Baptiste. rang de l’église. Détail: 
une partie du ménage: poêle. meu­
bles divers, un gros roulant de fer-

A VENDRE parure de cou en 
Alaska: parure de cou en vison. 
Cause de maladie. S’adresser â l’Hô- 
tel-Dicu, Ch 14. 3e étage. Saint- 
Hyacinthe.

n VENDRE: â Saint-Guillaume 
d’Upton. une maison avec terrain, 
située rang de l’église, â 5 arpents 
du village et 27 arpents de l’église. 
S’adresser à Georges Brouillard, S.- 
Guillaume d’Upton. 21a

A LOUER: un logis de 6 pièces 
situé rue Cascades Ouest. S'adres­
ser à 390. rue Vaudreuil. Saint- 
Hyacinthe. 73

A LOUER: un logis de six piè­
ces. pour qui achèterait le :,.énage. 
S’adresser à 1965. rue Morison, S.- 
Hyacinthe, Tel. 1739-W.

Finance & Collection Enr.
Perceptions de créances échues.

Rien à payer si rien n’est recouvré.
1613. rue Girouard Tél. 1586-R Saint-Hyacinlhe

t •

A VENDRE: terrain de 55’ x 130’. 
S’adresser à Lionel Comtois. 2055. 
rue Lamothe. Saint-Hyacinthe. Tél 
2481-W.

A LOUER: local neuf et moder­
ne. chauffé, pouvant servir comme 
logis de 6 pièces ou de bureaux, 
situé à 335, rue des Cascades. S.- 
Hyacinthe. S’adresser au restaurant 
Morissette, 845. rue des Cascades. 
Saint-Hyacinthe.
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DISQUES
rca Victor

Donnez de* disque* en cadeau, comme:
• "LE MESSIE” de Handel

par Sir Thomas Beecham — Royal Philharmonie Orch.
En deux volumes.
Aussi:

• "PARIS ANGELICUS” — par B. Gigli
• ' Stabal Malar” (Pergolèse)

par les petits chanteurs de Vienne.
• "L»i OEUFS DE POULETTE- - par la famille Soucy

• (chanson à répondre)

VICTOR MARTIN
PIANOS — RADIOS — INSTRUMENTS — DISQUES 

1140, rut CASCADES — SAINT-HYACINTHE — TEL. 1768-W

A VENDRE: Voici le printemps, 
avez-vous songé à vous établir sur 
une terre? J’ai à vendre des terres 
de toutes sortes. A tous les prix: de 
$2,000. A $22.000 avec ou sans rou­
lant; plusieurs maisons dans les 
villages environnants avec grands 
terrains et poulaillers. Spécial: mai­
son de six pièces A Saint-Liboire. 
terrain d’un arpent carré, poulail­
ler, garage, bâtisses recouvertes en 
tôle, eau nu robinet, prix: $2,500, 
cause de départ. Doit être vendue 
d ici huit jours. Seriez-vous ache­
teur d un hôtel, magasin, boulan­
gerie, hangar à grain, boucherie, 
restaurant, salle de pool, salon de 
coiffure, ronde de lait, en ville ou 
dans un village, garage, propriétés 
de toutes sortes aux environs et à 
Montréal. Pour renseignements, s’a­
dresser à l’Agent Général d’immeu­
ble Enr.. de Saint-Liboire. Adrien 
l’Heureux, Saint-Liboire, Tél. 2-S-41.

A VENDRE: au village de Sainte-
Madeleine, 2 belles terres bien bâ­
ties. eau au robinet, électricité et 
téléphone, avec ou sans roulant; 
une maison de 14 pièces, rue Gi­
rouard; plusieurs autres de 1, 2, 3, 4, 
5 et 6 logis en ville, A Saint-Joseph 
et A La Providence; épicerie avec 
propriété de 3 logis dans le Quar­
tier 5; épicerie-restaurant à bon 
chiffre d’affaires, cause de santé* 
terre au village de Saint-Dominique; 
argent A prêter sur première hypo­
thèque. S’adresser à J.-B. Sicard. 
1280, rue Laurier. Saint-Hyacinthe. 
Tél. 133-R.

A VENDRE: une boite de métal 
pour camion de 2 tonnes; camion 
Mtrcury panel modèle 1949, V* 
tonne. S’adresser A 185. rue Saint- 
Louis, Saint-Joseph-sur-Ÿamaska.

A LOUER: logis de 4 pièces, si­
tué A Saint-Hyacinthe Annexe, rue 
Cascades Ouest. Téléphoner à 1111 
_____________  14a

A LOUER: un logis moderne de 
5 pièces, fini moderne, libre le pre­
mier mai, situé A 34. rue Saint- 
Michel, La Providence. S’adresser a 
Hervé Grenon. Saint-Simon. Co. 
Bagot.

A LOUER: chambres avec ou 
sans lavabo, pour filles tranquilles. 
Permission de faire la cuisine. S’a­
dresser A 900. rue Sainte-Anne, S.-’ 
Hyacinthe, Tél. 508. 14a
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Bas Nylon
A LOUER: une belle chambre- 

vivoir très propre, ameublement 
moderne, située au centre de la 
ville. Eau chaude A l’année et usa­
ge du téléphone. S’adresser à 1755. 
rue Saint-Antoine, angle de la rue 
de rHôtel-Dieu, Saint-Hvacinthe. 
Tél. 2486-W.

A LOUER: ou village de Saint- 
Hilaire, un logis de cinq pièces 
chauffé, bain, ménage fait à neuf, 
site vacant, pour adultes de préfé­
rence. Téléphoner à Beloeil 4584.

A LOUER: un très grand appaT- 
tement, propre et bien éclairé. Per­
mission de faire la cuisine, usage 
du téléphone. Enfant accepté. Prix 
raisonnable et possession immédia­
te. S’adresser à Mme A. Thériault 
710, rue des Cascades. Saint-Hya­
cinthe ,Tél. 1356-W.

A LOUER: un logis de quatre piè­
ces. chauffé, chambre de bain en 
tuile et solarium, lavoir et cave 
froide, garage si désiré, situé A 109. 
rue Saint-Pierre, Saint-Joseph-sur- 
Ÿamaska.

diaphanes

uiitiùruiiKüit diminués
20 OElVIEnS 

DIAPHANES de TOILETTE
CHARMANTES COUTURES 
FONCEES

A VENDRE: à Beloeil, coin S.- 
Charles, Montenac, 3 terrains. E- 
crirc à M Marc Blanchard. 4579 
rue Boyer, Montréal.

A VENDRE: propriété à Saint- 
Denis-sur-Richelieu, appartenant A 
Isidore Jalbert. Huit pièces, face 
A la rivière, près de l’église. Corn,- 
t ruction de bols. Possession immé­
diate. $5,000. Pas d'échange. S’a­
dresser à Aldéric Jalbert, Saint- 
Denls-sur-Richelleu. I4l

A LOUER: logis neuf non chauf­
fé, fini plâtre, six pièces et cham­
bre de bain avec douche. Situé rue 
Brunet, Saint*Joseph, à deux pas 
de l'église et de l’école. Prêt le 
premier mai. Téléphoner A 1495-J.

A LOUER: une chambre au cen­
tre de la ville, endroit tranquille, 
comme chez sol. S'adresser A 205 
rue Saint-François, Saint-Hyacinthe!

A LOUER: logis de quatre plè- 
ccs. chauffé, situé rue Laframboise, 
Saint-Hyacinthe. Téléphoner à 
2129-W.

NOUVELLES NUANCES 
PRINTANIERES

Rég. 1.75 la paire

.09
LA PAIRE

Economie .66 la paire

MAGASINS

FEDERAL
Hyacinthe

ATTENTION
À VENDRE

MATÉRIAUX de CONSTRUCT!
Provenant «lu Camp il*» la Marine, tels que; 

Lavabo*, loifettrs, Electricité, Gyproc, Ten-TcM, 
Laine minérale et Bois «le toutes sortes.

I «ni- re» matériaux, qtioiqu'a\ani déjà mtvî, sont en 

parfait état et a des prix très avantageux.

S ndto-er à

Laforest & Frère
1175, rue De.-,»ré» Tél. 2III6-H Saint-Hyacinthe 

i l‘re« «le la hurriérr «le l'Hôpital îles Vétérans)

m PAQUESw

a tous

- ÉPICERIE -

CASCADES
en face du poste de police 

1200, RUE CASCADES — TÉL. 518
BIÈRE et PORTER

Puiir vus ri!i:i!|itiuus ilu PÂUUES il vuus faut In meilleur, 
ul vu us le Iruiiverez ù IÉPICEHIE CASCADES

ANANAS TRANCHÉS
21) ONCES, .33

FARINE à pâtisseries
SAE DE 7 LIVRES, .49

POIS VERT No. 1
TRÈS PETITS, I.A I10ÎTE, • .22
I.ÉGlhMEü ni FIUJITîi de luuicrs surins, roç 

clicii|ui> jour, t»! uffurts au plus lias pri:

SALADE___________
PUNCH, EO unces,

Jus de pamplemousse!
4B ONCES, ,4

Amandes Grenobles
SAC HELLO, demie livre,

COCOANUT
SAC CELLO, 1 livre,

Bonbons, Biscuits, Oeufs de Pâques £ 
chocolats, ou Bonbonnières de tout< 

sortes, liqueurs douces, etc...

Un vrai régal pour toute la famill 
Fraises et Framboises 

“BIRDS EYE”
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la plus belle fête de l’année
» ....... ..... %

*||ae(. dies1’ clument les grandes orgues. “C’est le jour que
|, scigneur a fait*' chantent les voix frémissantes, à l’aube ch.*

matin de Résurrection. “11 est vraiment ressuscité” murmure
■ T émotion le ministre de Dieu, prosterné en un geste d’ado­,! f I 1

ration* ^ ... , . .
Finie l'heure de l'humiliation, de l'anéantissement dans

1* jouKur. Le Christ est ressuscité, et dans un magnifique élan
. J,, ciel, 11 nous a tracé le chemin, la route qui mène à

l'éternelle félicité.
Tou* nous semble plus facile et plus doux parce qu’il y 

, lc5 cloches et que l’orgue chante; parce qu'il y a des fleurs 
plein le choeur, et de l’encens plein la nef; parce qu’il y a du 
(|jcil au travers du vitrail et de la sérénité sur tous les visages.

C’est Pâques! C'est-à-dire l’aboutissement, après une épo­
que de sacrifices à un jour de joie, fait, (nous ne le réalisons 
pis assez), de ce contentement qui résulte de l’effort. Et dans 
]j délivrance des aspérités du carême que nous apporte le 
temp» pascal, nous nous proposons trop souvent de nous re­
plonger dans la vie facile, oubliant la tonifiante, la revigorante 

laveur du sacrifice.
La vraie joie ne se connaît pourtant à fond, que si elle 

,.t méritée, gagnée à force de lutte. C’est cette joie-là, ce bon­
jour que je vous souhaite, mes chères lectrices, en vous disant 
die année “Joyeuses Pâques”. Ah! oui, du bonheur il en faut 

{ici-bas pour garder vivante la petite flamme qui brûle au fond 
lu coeur, et conserve à la vie son vrai sens.

Mais que ce soit du super bonheur, c’est-à-dire celui que 
on a gagné à force de vaillance. “Trop ou rien’’, telle était 
a devise d’une femme exquise et généreuse. Faisons-là nôtre, 
t ne nous contentons jamais de joies communes et sans raffi­

nement, de joies égoïstes et sans valeur, de petites félicités 
(provoquées par la satisfaction de nos moindres caprices. Ayons 

un besoin immense de vraies beautés. Faisons des rêves infinis,
Bavons difficiles à contenter et jamais satisfaites de l’envergure 

0

de notre effort. Ce n’est qu’à ce prix que nous obtiendrons ces 
■moments de joie pure et sans, mélange que l'on ne connaît que 

quelques fois dans sa vie, mais qui valent bien leur pesant d or.
Après avoir combattu avec acharnement, au risque de 

perdre ses forces; après avoir senti son enthousiasme s’émous­
ser; Après avoir failli tout abandonner, quel ne sera pas notre 
triomphe devant la victoire qui apparaîtra si belle, si écla­
tante que c’est les bras tendus, dans un tremblement craintif, 
que nous l’accueillerons.

“Trop ou rien”. Ne craignons pas d’adopter la présomp­
tueuse devise, prometteuse de luttes, de souffrances peut-être, 
mai- riche d'espoirs, de joies d'un caractère souverainement 
délectable. Nous nous mourons du manque de générosité. Que 
la Pâques et sa grande leçon nous fortifient, nous tonifient 
afin de nous conserver à l’avant-garde, toujours, du bonheur 

fà gagner et surtout à distribuer.

* MARYSE

h\eu>- William*
la machine à coudre la plus parfaite.

Coud avant et arrière.
Pied flexible.

Bobineur automatique.
Bobine ronde.

Modèle à pédale.
Secrétaire console et portative.

. Réparations de toutes 
rrid Ques de machines faites 

par mécanicien expert
Tüut« *es réparations sont 

garanties pour 1 an.
•Quilles, pièces de rechange.

Moteurs.

Vendue avec garantie de cinq ans par

MAURICE CHARBONAIEAU
34B< RIE SAINT-FRANÇOIS TEL 1173-M

SAINT-HYACINTHE

Carnet mondain
N.B.—Pour toute nouvelle rela­

tive au Carnet Mondain, on est 
prié de s'adresser à la rédactrice 
avant midi mardi. Tél. 125 ou 37.

PROCHAINS MARIAGES 
CHAGNON-PHANEUF 

M. et Mme Wilfrid Phaneuf, de 
Saint-Hyacinthe, annoncent le ma­
riage de leur fille, Lilianne, à M. 
Marcel Chagnon. fils de M. et Mme 
J.-A. Chagnon, également de cette 
ville. La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée, dans l’intimité, lundi, 
10 avril, à la cathédrale. Après la 
cérémonie religieuse le vin sera 
servi au Grand Hôtel. Les nou­
veaux mariés feront un voyage à 
Québec. A leur retour ils habite­
ront Saint-Hyacinthe.

• • •

CORBEIL-LAROCQUE 
M. et Mme Haldo Larocque, do 

Saint-Antoine-sur-Richelieu, annon­
cent le mariage de leur fille, Thé­
rèse, à M. Jean-Guy Corbcil, fils 
de M. Eugène Corbeil, décédé, et 
de Mme Corbeil, de S.-Hyacinthe. 
La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée dans l’intimité* lundi, 10 
avril, à l’église de Saint-Antoine. 
Après la cérémonie religieuse, un 
déjeuner sera servi chez les pa­
rents de la mariée. Les nouveaux 
époux feront un voyage à Québec. 
A leur retour ils habiteront Saint- 
Hyacinthe.

• • •

DUPRE-CYR ’
A la chapelle S.-Vincent-Ferrier 

de l’église Notre-Dame-du-Rosaire 
des RR.PP. Dominicains, lundi, 10 
avril, aura lieu dans l’intimité, le 
mariage de Mlle Annette Cyr, de 
Saint-Hyacinthe, fille de M. et 
Mme Aimé Cyr, décédés autrefois 
de S.-Bonaventure, comté Yamaska, 
à M. Aldor Dupré, fils de M. Ferdi­
nand Dupré, décédé, et de Mme 
Dupré, de Saint-Simon de Bagot. 
Après la cérémonie religieuse, un 
déjeuner sera servi chez M. Ovila 
Dupré, frère du marié et Mme Du­
pré. Les nouveaux mariés feront 
un voyage à Québec et Sainte- 
Anne-de-Beaupré. A leur retour, ils 
habiteront Saint-Simon.

Les dernières 
réceptions

senal de la rue La framboise. Un 
bullet froid fut servi aux membres 
du club et à leurs invités de l’ex­
térieur, à l’issue du festival qui 
eut lieu à J'aréna.

Nos visiteurs 
et nos voyageurs

à toutes nos clientes

a f/ill & 'Ktkk *"VlltkrV ’ ' ‘
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Mlle* laurence
1280, run Cascadns ü.-HyaciiilhfiTél. B9G-J

M. et Mme Marcel Pelletier, de 
Montréal, recevaient ces jours der­
niers, leurs parents et amis en 
l’honneur du R.P. Honorât Pelle­
tier, p.b., à l’occasion de son départ 
pour l’Afrique. Les personnes pré­
sentes étaient, ses frères, MM. Do­
nat, Oliva et Wilda Pelletier, S.- 
Thomas d’Aquin; O. et J. Pelletier, 
Saint-Hyacinthe; scs beaux-frères, 
MM. Georges Michon, Saint-Hya­
cinthe; A. Gadbois et Urbain Le­
blanc, Saint-Barnabé; M. S.-Pierrc, 
Saint-Pie de Bagot; MM. et Mmes 
Roger Pelletier, Gérard Millette, 
Montréal; Osias Racine, Roméo 
Royer, Verdun; Raymond Racine, 
Montréal; Mlles Huguette Royer, 
Verdun, Rita Blanchard, M. Fer­
nand Racine, Montréal.

Le directeur et les organisateurs 
du Club de patinage de Fantaisie 
de cette ville, recevaient samedi 
soir dernier dans les salons de l’ar-

—Mlle Hélène Locas, de New- 
York, était a Saint-Hyacinthe, en 
tin de semaine l’invitée de son frè­
re et sa belle-sueur, M. et Mme 
Jean Locas.

—Mme Ulric Gaudette et sa fille. 
Thérèse, Mme J. Roy, toutes de 
Montréul, étaient à S.-Hyacinthe, 
la semaine dernière, chez M. et 
Mme Lucien Marchesseault.

—Mlle Olivette Chalifoux, de 
Sherbrooke, a passé quelques jours 
chez sa soeur, Mlle Marcelle Cha­
lifoux.

—Mme H. Pépin, de cette ville, 
est partie pour Sainte-Madeleine, 
où elle habitera désormais chez sa 
fille, Mme Antonio Hébert.

—M. et Mme Walter Geisler, de 
New-York, étaient à S.-Hyacinthe, 
en fin de semaine à l’occasion du 
Festival de patinage de Fantaisie à 
l’aréna. ils firent le voyage en 
avion.

—M. et Mme Henri-Louis God- 
bout, de Nominingue, ont passé quel­
ques jours chez M. et Mme C.-Jules 
Laframboise.

—Mlle Laurence Smith, de Mont­
réal, a passé la fin de semaine à 
Saint-Hyacinthe, l’invitée de Mlle 
Danielle Locas.

—M.- et Mme Edgar Martin, de 
cette ville, étaient à Saint-Louis de 
Donsecours, samedi dernier, où ils 
visitèrent leurs enfants.

—Mlles June Ireland et Margot 
Mereweather, MM. Murray Mc- 
Clean et Alex. Suites, d’Ottawa, 
étaient à Saint-Hyacinthe, à l’oc­
casion du Festival du patinage de 
Fantaisie.

—M. et Mme Israel Mathieu, de 
cette ville, étaient à Saint-Louis de 
Bonsecours, samedi dernier.

—M. et Mme Allan Brooks, de 
Saint-Albans, Vermont, ont passé 
la fin de semaine à Saint-Hyacinthe, 
pour assister au Festival de patina­
ge de Fantaisie qui eut lieu à l’a- 
réna.

—Mme Floribert Fcrron, de S.- 
Louis de Bonsecours, était à Saint- 
Hyacinthe, en fin de semaine.

—M. et Mme T.-A. S.-Germain, 
sont de retour d’un séjour de plu­
sieurs mois en Floride.

—Mme Rosaire Lnmourcux, de 
cette ville, et son fils, Serge, pas­
sent une semaine chez M. Philias 
Laplante, à Saint-Louis de Bonse­
cours.

—M. et Mme Noël Saint-Pierre, 
de Douville, étaient h Sainte-Ma­
deleine, dernièrement, les invités 
de MM. et Mmes Eugène Saint- 
Pierre et Arthur Beauchemin.

—Mme Alice-A. Bibeau, de S.- 
Aimé, était à Saint-Hyacinthe, lundi 
dernier. I

—Mme Noël Loranger, est re­
tournée ù Saint-Barnabé, après avoir 
fait un séjour h l’Hôpital Saint- 
Charles de cette ville.

—MM. et Mmes J.-Z. Lacaille. 
Charles Sirols, Lionel Crevier, J.- 
T. Smith, J.-E Leduc, Réginald

French, S Olsen, Mmes B. Wal- 
ford et M. de Burckel, Mlles Hains- 
ley et Pauline* Walford, MM. Eme­
ry Saint-Pierre et Gilles Langlois 
tous de Montréal, et plusieurs au­
tres étaient à Saint-Hyacinthe, sa­
medi soir dernier à l’occasion du 
Festival de patinage de Fantaisie 
à l’Arena.

—Mme Georges Groulx, Mlles 
Raymonde et Cécile Groulx, MM. 
Jean-Guy Groulx et Aimé Lcmay, 
de Lachine, étaient à Saint-Hyacin­
the, en fin de semaine, lis furent 
les invités de M. et Mme R.-O.’Du- 
mont.

•—M. Léonide Rivard, de cette 
ville, s’est rendue à Saint-Liboire, 
où il fut l’invité de M. et Mme 
Albany Rivard.

—M. Louis Aimé Bélislc, de S.- 
Louis de Bonsecours, passe une se­
maine h Saint-Hyacinthe, chez son 
frère, M Gérard Bel isle.

' Saint-Marc
—A M. J. Ducliarmu Noël, inp.-ar­

pent eu r • : ,i Mme Noël, née l.aurctte 
Guertin, un fil- hupti.-é Jo-rph.lGcar- 
Robert A v.... Parrain et marraine, M. 
et Mme J O .-ear Noël, gramlvpnrcnl- 
do l’enfant. Forten-e, Mme Hubert 
Guertin, praiul’incre de l'enfant.

—Les dîme- et dcmoiaelles de la 
paroisse ont «*n l’avantage de suivre 
«les cour- de chapeaux donnés par 
Mlle Marcelle Gravel, institutrice du 
Minister* de l'Agriculture.

[ S.-Théodore
—M. l'abbé Fernand Cournoycr, 

professeur de Méthode spcciulc, au 
Séminaire de Suint-il) uclnthe, est ve­
nu prêter son coucours à M. le curé 
ù l’occasion des confu&Mon de Pâ­
ques.

—M. et Mme Théodore Martineau. 
M. et Mme Lucien Micliaud, leur liL 
Gilles, Mme Athauasc Brouilleur, 
«on fils Claude de Montréal, M. J. 
Hétiault de Drummoudvülc, MM. Al- 
béric et J. Fournier, d'Actou \ale, 
ont clé reçu» dimauche dernier à 
la cabane à sucre appartenant à M. 
\ ictor Désaulcls.

—M. Jean Murais est l'heureux ga­
gnant de $1UU dollar». Go tirage avait 
été organisé par le Cercle Lacordaire 
du Crauby. Le billet portait le No 
U077B.

—M. et Mme Conrad Chartier, née 
Hosc-Aiuuc Benoit, sont heureux tie 
faire part à leur» purent» et uiuis de 
la nais-ance d’une fille baptisée Mu- 
i ie-Cololte-Bernadutte. Parrain et 
marraine, M. et Mme Albert Plante, 
tie Saint-Nazaire, oncle et tante du 
reniant. Porteuse, Mlle Carmen Bé- 
rurd de Saiiil-Théodorc, cousine du 
l’ciifaul.

- Nous souhaitons un prompt ré­
tablissement à Juau-Muric Picard, âgé 
de onze ans, fil* du M. et Mme Jean- 
Louis Picard qui passe quelques jour» 
sous traitement à l’ilopiial Suint- 
Charles de Saint-Hyacinthe.

M. et Mme Huymond Picard, 
née Simonne Brunei, sont heureux 
de faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un hls baptisé Jo- 
sepli-Daoiel-Roger. Parrain et mai rai­
ne, M. et Mme Antonio Picard, de 
Montréal, grands-parents do l'enfant. 
Porteuse, Mme Donat Fontaine, du 
Niini Théodore, tante de l’enfant.

DÉMOLITION
Matériaux provenant (h* la démolition do l'églir-r

do Saint-Barnahé-Sinl.

A iilllii: il prit d'aubaine
plain lu -, soliveaux, portes, ehâssis, colombages, Byex. 

fournaise à air chaud et gros lot de briques.

S'adn --er .-ur les lieux, à l'église de Saint-Barnahé-Sud. 
et demander

M. GOYETTE, contremaître
\

EL1E LACOMBE 
Démoliseur & Contracteur

(MH lliicsl Niilru-Iliiinn Mmilr/inI

Problèmes causés par les patrons

La couture chez soi a pris une ex­
tension énorme depuis 1940. Certai­
nes maisons de textiles trouvent 
qu’elles vendent plus de tissu pour 
In couture û domicile qu’aux fabri­
cants de vêtements professionnels. 
Beuucoup plus de 100,000,000 patrons 
sont vendus chaque année et il est 
estimé, en moyenne, qu’un patron 
est employé an moins trois fois. Les 
patrons en papier de soie ont beau­
coup aide les femmes qui font de la 
coulure depuis que Ebcnzer Butte- 
rick, un tailleur ambulant, commen­
ça à les faire et à les louer à ses 
clientes qui s’en servaient pour cou­
per. La dernière invention dans le 
domaine des patrons est le patron 
en plastique, fait de façon à pouvoir 
être essayé sur la personne.

Vous pouvez vous épargner beau­
coup de problèmes en couture en 
employant tout d’abord un patron 
convenable. Avant d’achctcr un pa­
tron, réfléchissez bien à ce qu’il 
voua faut. Considérez en quels lieux 
et pour quellea occasions voua por­

terez le vêtement, quels sont les ac­
cessoire* que vous avez déjà pour 
l’accompagner. Choisissez un patron 
qui convienne au genre de ti»»u que 
vous avez en vue, à votre silhouette, 
et à l’usage que vous voulez en faire.

Si l’ajustement du patron a été 
pour vous un problème, vous trou­
verez la réponse à celui-ci et à beau­
coup d'autres problèmes de couture 
dan» le nouveau Livre de Couture 
Singer par Mary Brook» Pickcn. Ce 
nouveau livre de couture est rempli 
d’illustrations et de conseils utiles 
pour la décoration des intérieurs et 
la confection des vêtements.

Dan* le nouveau “Livre de Cou­
ture Singer”, par Mary Brooks Pic- 
ken, vous trouverez des pages rem­
plies de conseils utiles comme ceci. 
Vous voyez ici une illustration prise 
dans le livre indiquant comment 
ajuster les coutures de l’épaule pour 
que le vêtement aille bien. Ce nou­
veau livre de couture contient toute» 
les phases de la couture pour la dé­
coration des intérieurs comme pour 
la confection des vèlemenU.

ENTIÈREMENT “RE-MANUFACTURÉ”

MASTER MOTOR
n a pas son pare/il

‘QS

S
I

Il PORTE LA GARANTIE D’UN MOTEUR NEUF
—90 jours ou 4000 milles—

II existe présentement un MasterMotor pour Chryslcr"6"; 
Dodge, Plymouth, Ford V-8 et Mercury de tout modèle.

• Avec le temps et Pusage l'acier et U 
fonte sont meilleurs.
• Addition de pistons, de seg­
ments et de coussinets neufs 
fabriqués par les manufacturier* 
les plus en vue.
• Garantie et approbation de 
PUA P et des manufacturiers contre 
toute défectuosité de matériel et
de construction}
• Echange immédiat—Aucune perte
de temps*

EXIGEZ
MASTER MOTOR 

DE VOTRE GARAGISTE

Automobilistes !
Pour le prix minime d’une réparation de votre moteur,

nous vous offrons un

MOTEUR ENTIEREMENT RECONSTRUIT
par Master Motor. *

Pour plus de détails, consultez votre garagiste, ou

UNITED AUTO PARTS Ltd.
A. Pelletier, gérant.

995, rue Laframboise Tél. 909 Saint-Hyacinthe

ANNIVERSAIRE

COMPLETS
en gabardine

• TiiiNTi:!i Nitumi.i::»

• STHES NOUVEAUX

• MU1IÈI.E lü.'ill

üLMI-I.OUMii: ù

m:\Ai\t ïamisi:,
UN IIIIUTIIN

• Véritable

Aubaine

$29-50
A\iïi: un iIiminitüiu? 
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DESROSIERS
IIAIIIIKS

l’AITEîi

1460-1470, RUE des CASCADES
Saint-Hyacinthe
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Four prendre part nu grand concours du “JUBILE 
«l’()R" tic Marshall—$4,500 en prix—il .suffit d'achcvcr 
le poème ci-bas, d inscrire le dernier vers avec vos nom 
et adresse sur le coupon de participation et de l’appor­
ter à notre magasin.

MATELAS MAT? SH A Ll.”60L0EV JUBILEE"•y*)i •

Nous remettrons un superbe matelas "GOLDF.N 
JUBILEE" à un heureux gagnant inscrit à notre mag­
asin. Vous y trouverez des coupons de participation 
supplémentaires si vous le désirez. Voici votre chant* 
de gagner deux concours d’un seul coup.

pOtMZ

Marshall fit un matelas reposant9 
Qui vous berça comme un enjant;
Il procure du confort,
Chaque soir que l'on dort,

propr» *t Iai«/h»i Ii rv* U <<*/pon.|

Dernier vecv

Adfnw.

V
1

ViDe 9v vffloçe, Province
APPORTEZ CE COUPON X

ENR.-

L* fOYfcR DU MfcUBlfc MODERNS

1191, rue Cascades
SAINT-HYACINTHE

Tél. 662
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Grandeurs et 
misères de la 
vie conjugale
Dernière causerie du R. P. Mar­

cel-Marie Desmarais, o.p., 
au Centre Social, sur l’amour 
à l’âge atomique.

"Grandeur* et inhere* de la vie 
conjugale”, tel était le *ujet de la 
dernière causerie du R. P. Marcel- 
Marie Dr* ma rai*, o.p., au Centre So­
cial, jeudi dernier. Partant du fait 
que de léger? defaut* peuvent par­
fois compromettre le bonheur, le 
conférencier indiqua diverse» source* 
de malaises conjugaux et suggéra 
quelque* remède*.

Mme Malbrougli fc’en va-t-en guerre, 
parte que »on mari s’attarde trop 
au club ou à la buvette, parce qu’il 
oublie de toujour* lui laisser 1 ar­
gent dont elle a besoin pour telle ou 
telle dépense, mais elle devrait plu­
tôt -»• demander si ce n’est pas ?.i 
faute, à elle, si *on mari ne trouve 
pas la maison plu* intéressante. Et 
»i elle savait mieux s’y prendre, ne 
ri unirait-elle pas mieux à obtenir, 
ail bon moment, tout l’argent voulu? 
Les récrimination* perpétuelles ne 
servent qu’à envenimer le* situa­
tion* conjugales. Mieux vaut être 
réaliste, voir les gen-* et les chose* 
tels qu’ils sont et chercher à en tirer 
le meilleur parti possible. Une cha­
rité persévérante peut rallumer dan* 
le? coeurs les flammes capables de 
réchauffer Je foyer. Même le* époux 
qui ?c trouvent tout a fait insuppor­
table* feraient revenir la paix sou* 
leur toit, s’il- essayaient de redevenir 
lions et aimants comme autrefois. 
(Ju’un des deux fa»*G la moitié du 
chemin et il e»t probable que l’autre 
viendra à sa rencontre avec plaisir.

Dr Hervé Gagnon.,
(suite de la page 1)

Vendredi. 7 avril: Assemblée d? 
lu Légion Canadienne, à 8 heures 
du soir, à 1535, rue Saint-Antoine. 
A l’avenir rassemblée aura tou­
jours lieu le premier vendredi de 
chaque mois, à la même heure.

• • •

Samedi. 8 avril: Séance de lu 
jeunesse de Contrecoeur, à la salle 
Dollard, à Contrecoeur. Mélodra­
me. comédie, chant, musique, etc.

• • •

Samedi, 15 avril: Soirée du bon 
vieux temos du Cercle des Fermiè­
res. à la salle de l'hôtel-de-viJU? 
d’Upton. Mme la présidente lancé 
une cordiale invitation a tous.

Dimanche. 16 avril: Partie de su­
cres de la Chambre de Commerce 
des Jeunes de Saint-Hyacinthe. On 
se procure les billets à la Bijoute­
rie David Gladu, Enr., 1475, rue 
des Cascades. Les membres et leurs 
amis sont invités.

• • •

Assemblée générale annuelle du 
Syndicat ouvrier, boulangerie coo­
pérative, à une heure et demie de 
l'après-midi, à la boulangerie, à 
2205, rue Saint-Louis. Le rapport 
annuel sera produit, un procédeia 
aux élections et on étudiera diverses 
questions.

Les époux chrétien* doivent -ur- 
tout avoir la confiance que Dieu 
leur donnera ’ rétcrnilé pour appro­
fondir leur amour. Le Cliri*J, qui h*? 
a accompagné* sur la dure route de 
la terre, les recevra lui-même dan? 
?on p.midi» et le* con-arrcru à ja­
mais “compagnons d’éternité”.

■

■

$75.0° à SlOO-oo
à gagner chaque semaine

Pour renseignements. s'adresser.

lundi après-midi, lo 10 avril, à 4 heures précises, à 

1930, rue Cascades, et demander noire gerant.

raxïxxTXxxxrxxxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi

Robes et costumes de laine “Swiss Knit", modèles exclusifs, 
dernières créations de la mode, ces lainages sont garantis 

pour garder leur forme au nettoyage.

Aussi, Mme Dubé est corsetière Spirella depuis nombre d’années. 
N’atiêndez pas la sollicitation, vous économiserez $100 
en vous rendant chez elle pour donner vos mesures.

Mme J. P. DUBÉ
154. rue SAINT-LOUIS — TEL. 1749-M — SAINT-JOSEPH

Robert Lafrance, Adrien Auger, Hen­
ri Morin, H. Leinoyne* Romeo Char­
tier, Gérard Deslandes, Philippe Po­
thier, Marcel Soli*, Haldo Charron, 
Albany Blanchard, Paul-Emile (fau­
cher, Antonio Fiset, Jeun Loca», Lu­
cien ^aint-Gerinain, Charles Raraby, 
Jacques Bousquet, Georges Cliapde- 
laine, Janvier Coderre, René Dcsjur- 
dim, J. Deslandes, Benoît Benoît, 
J.-A. Guindon, Dr Marc Bergeron, 
Emile Gaudreuult, Guy Rousseau, 

. Hcrtel Cloutier, Ernest Nichols, R. 
Hérillu, A. Brown, J .-P. Luxure, Emi­
le Bouchard, Jean Richard, G. Clie- 
nette, M. Hornstein. En plu» des par­
ticulier- nommés, de* associations 
ou entreprises fournirent de» **ou- 
cription*. Mentionnons: le Club Ca­
nadien, Gaylord Product*, par l’en­
tremise de M. DÿUcet, le Club Ma.?- 
koutain. Inc., le Club de Culf, Good­
year Cotton, Donahue Corporation 
par l’entreinise de M. Rill West, J.- 
A. et M. Côté, Duclo* & l'ayan, Vol­
cano Limitée par M. A. Augustin, 
Lafontaine & Lafontaine, Souaid & 
Frères.

11 n’est aucunement...
(suite de la page J J

cas spéciaux sont dirigés vers S.- 
Anne, mais la majorité des patients 
sont hospitalisés à Saint-Hyacinthe.

Le ministère envisage certains 
projets quant à l’avenir, entre autres 
celui de centraliser certains servi­
ces medicaux, soit à Montréal, soit 
a Sainte-Anne. En ce qui concerne 
les tuberculeux qui doivent faire 
une cure prolongée dans un sanato­
rium. on ne saurait les admettre 
dans Pun^ou l’autre des établisse­
ments nommés, à moins de cons­
truire des locaux à celte fin. Pour 
l'instant, il n'est pas question qu’ils 
quittent notre ville.

En marge d'une nouvelle publiée 
par un journal de la métropole, 
quant à la construction d’une aile 
nouvelle à l’hôpital de la Reine- 
Marie, le docteur Temple précise 
que cette aile n’est aucunement 
envisagée pour le traitement de la 
tuberculose. Elle serait d'ailleurs 
trop petite. 11 profita de l’occasion 
pour souligner qu’un centre comme 
celui de Saint-Hyacinthe, à la con­
dition d'être bien organisé, n’amè­
ne dans une municipalité aucun 
risque de contagion. C’est là l’opi­
nion des médecins les plus compé­
tents en la matière. On se rappelle 
que, dans certains milieux, des 
craintes furent exprimées à Saint- 
Hyacinthe, quand la nouvelle se ré­
pandit que le ministère des Anciens 
combattants songeait à y établir 
un hôpital pour tuberculeux.

Plusieurs pèlerins...
(suite de la page 1)

La a 
N.-D. de Fatima, 
au Basutoland
Les noirs de l’Afrique du Sud 

accourent à un pèlerinage en 
l’honneur de la Vierge de 
Fatima.—Une lettre du R.P. 
Jean-Louis Benoît, o.m.i-, 
autrefois de notre ville.

La RADIO MASKOUT* Enr.
Spécialité: reparution* de radio*, glacières électriques. 

Livraison immédiate. Termes aussi Bas que $2. par semaine

575, rue Vaudreuil Tél. 1937-J
Saint-Hyacinthe

Icon Laplante, de Montréal, parents 
de M. Napoléon Laplante. de Saint- 
Hyacinthe, et M. Jean Fontaine. 
Toronto, autrefois de cette ville. 
Les autres pèlerins sont de Mont­
réal. Québec, . Lévis, Sherbrooke. 
Ottawa, Gatineau et Lewiston. Me. 
La cérémonie de la bénédiction 
lies pèlerins aura lieu dimanche 
matin, après la grand’messe, à l’é­
glise des Dominicains de cette ville

Le Père Fortin quittera Saint- 
Hyacinthe dès dimanche soir. En 
son absence, le R.P. Thomas De­
mers. o.p., sera desservant de la 
paroisse Notre-Dame-du-Rosaire.

Marchandises à la verge
LAINE, GABARDINE, SOIE, CRÊPE.

Coupons en broadcloth pour couvre-pieds, à la livre.

Coupons — Lingerie pour dames et enfants.

• MEILLEURS PRIX EN VILLE •

Ouvert tous les soirs, jusqu’à 8 hrts — Vendredi, jusqu’à 10 hres.

BIENVENUE A TOUS

Mme Orner Fontaine

Le

même 
parfum 

suave
)

V

vk. *•« ....

90S, rut CASCADES
(Porta voisina de Massiar & Fils)

TEL. 1170-M 
SAINT-HYACINTHE

m

Vos bijoutiers de confiance

£•-#. Æretch &r JiU
vous souhaitent de

JOYEUSES PÂQUES

dans la nouvelle

Blue Grass 
Hand Lntinn

Joyeuses nouvelles! Vous pouvez 
maintenant obtenir la 
Elizabeth Arden Hand Lotion 
parfumée au Blue Grass!
Nulle autre lotion n’est plus douce...

‘plus efficace...
plus agréable à utiliser.
Elle pénètre rapidement, 
velouté vos mains et ne laisse 
que son parfum enchanteur. 
Demandez ce nouvel arrivé 
à la famille préférée Blue Grass. 
Une délicieuse nuance de bleu 
Elizabeth Arden... 
dans un exquis flacon 
de 4 ou 8 onces.
Et comme toute autre 
préparation Elizabeth Arden, 
il en faut moins pour faire plus.

4 oz. $ 1.25 B oz. $2.25

PHARMACIES

JEAN LOCAS
1600, ruo CASCADES TEL. 156 
2276. rue SAINTE-ANNE TEL. 1606

:■ ’H'!' <■ *H»

Le R. P. Jean-Louis Benoit, o.nu 
missionnaire au Basutoland, Afii 
que du Sud, nous adresse une let 
tie fort intéressante, ou il raconte 
un pèlerinage en 1 honneur de No­
tre-Dame de Fatima, organisé pour 
les noirs de son pays lointain. An­
cien élève du Séminaire de Saint- 
liyacinthe, le Père Benoit est lii 
de Mme Eugène Benoit, de notr • 
ville. De sa lettre, nous extrayons 
les passages suivants;

“De mission en mission, on se de­
mandait ce que serait la fête ma­
riale à Holy Gross! On avait hâte 
de voir et on aura hâte de savoi. 
que ce fut un grand succès. L 
fete fut vraiment riche de aigniii- 
eation et l’on pria peut-être plus 
qu’ailleurs, surtout du fait que l’on 
y séjourna deux jours entiers.

“Il y eut du sacrifice, et beau­
coup, surtout pour l’arrivée. L 
pluie avait tombé assez régulièie 
ment toute l'avant-mldi et le vent 
était froid. C’était presque cruel 
d’obliger des jeunes filles et dis 
enfants â se vêtir de leur robe uu 
fête, sans leurs couvertures pou- 
se porter au-devant de Notre-Dame 
Pourtant, on vint en bon nombre, de 
façon un peu précipitée, car, on 
croyait par suite du long retard a 
l’arrivée à Tsepo, que l'on ne pour­
rait guère être à Holy Cross avant 
2.00 heures. Mais a 1.30 heure, No­
tre-Dame était à l'endroit fixé, car 
la route était belle.

“En route, la sainte Vierge avait 
eu la consolation de voir accourir 
vers elle tous les élèves d’une éco­
le, à quelques 5 milles au-dela 
de Mohale’s Koek, avant de mon­
ter une longue côte. La maîtresse 
sortit la première et, avec ou sam 
permission, les petits passèrent dei 
rière elle et furent bientôt au pied 
de la madone. C’est alors avec un 
grand plaisir, que les pèlerins de­
là Vierge en profitèrent pour expli­
quer le mystère de Marie, ses gran­
deurs et ses apparitions. On écoule 
avec joie et ensemble l’on prie; il 
y a toujours des voix qui répondent 
aux avés, et l'on acclame avec ar­
deur. à cris redoublés.

“Ailleurs, le chef d’un grand dis­
trict supplia les gardiens de la Vier­
ge d’arrêter; tous ses hommes vin­
rent, malgré la pluie et prièrent 
Notre-Dame. Au moment du départ, 
on nous dit: Attendez! les enfants 
de l’école de l’autre côté du ravin, 
là-bas, à un mille ,de distance, vous 
ont aperçus et ils s’en viennent voir 
à leur tour! De fait, une bande de 
quelque 60 enfants accouraient, es- 
soulïlés, redoutant d’arriver trop 
tard! Ils voulaient s'emplir les yeux 
de la vision!

•
“Par un chemin nouveau, les pa­

roissiens d’Holy Cross étaient ve­
nus en longue procession. Deux Pè­
res de St-Thereso s Mission étaient 
présents:—Fr. Rogers et Fr. Dett- 
mer. Les Oblats étaient nombreux; 
PP. Legendre, Rondeau et Tardif, 
les prédicateurs de l’endroit, PP. 
Lachance, Mousseau et Chevrier. 
Aux approches de la Mission, ini­
tiative d’un cachet tout spécial; les 
religieuses revêtent la blanche sta­
tue d’un vêtement royal, avec lon­
gue raine bleue et mante richement 
décorée, tandis que 50 jeunes filles 
—comme les “filiae Jerusalem” dont 
on parle tant au Bréviaire—lui for­
ment une blanche escorte et que 
des toutes petites portent un beau 
lis et d’autres tiennent en main 
une statuette de Notre-Dame de Fa­
tima. Symbolisme très riche; ce sont 
les enfants provenants de 42 villa­
ges qui ont ainsi apporté la statu­
ette des grottes installées déjà dans 
tous ces villages éloignés! Ces vil­
lages étaient donc représentés à la 
fête de façon toute spéciale.

“La réception eut lieu à l'inté­
rieur de l’église, car le vent était 
violent et froid à l’extérieur et la 
pluie menaçait toujours (de fait 
elle arrêta juste pour la procession 
d’arrivée!). Lentement, très lente­
ment ,au milieu d’acclamations con­
tinuelles—les litanies de Lorette— 
la Vierge en son habit somptueux, 
avançait jusqu’à la balustrade. Bon 
gré, mal gré, la foule s’entassa dans 
cette église deux fois trop petite 
pour pareille manifestation. Il y a­
vait du monde partout et le sanctu­
aire lui-méme débordait. On vou­
lait voir, on voulait prier, on vou­
lait assister à cette intronisation 
de Notre-Dame sur son trône. Après 
la bénédiction du Saint-Sacrement, 
aux dernières acclamations des lita­
nies de Lorette—Rcgina angelorum. 
etc.. Notre-Damo de Fatima monta 
sur son trône! Aux mots: Reine du 
Rosaire, trois fois répétés, on lui 
passa aux mains le magnifique ro­
saire qui l’accompagne partout, 
sauf en voyage et durant les pro­
cessions. Puis j’en profitai pour ex­
pliquer le symbolisme de la cou­
ronne d’épines et des trois cloin 
déposés sur un double coussin pour 
rappeler les mystères douloureux 
qui doivent être davantage médi­
tés à Holy Cross. De fait, la note 
pénitcntielle persista jusqu’au dé­
part de Notre-Dame où l’on sut 
si bien prier, en récitant bras en 
croix l’acte de contrition et la priè­
re: Oho Jesu oa ka” après chaque 
dizaine.

“Le soir, impossible de faire la 
procession, une belle pluie tombait 
comme une bénédiction! Elle abreu­
vait les champs. Durant la veillée 
mariale, je lus en sesotho le livret 
des apparitions de Fatirna. L’église 
était archi-comble. A la messe de 
minuit, le Père Kieger fit le ser­
mon et l’on distribua la communion 
à la foule.

“Le lendemain, après la messe, 
î! y eut procession vers le presbytè­
re, où l’gn pria pour le recrutement 
sacerdotal, vers le couvent pour les 
vocations religieuses et enfin, vers 
les écoles où Notre-Dame pénétra 
dans chaque classe pour la consé­
cration des enfants; même les petits 
avaient préparé leur “compliment” 
à la Vierge. A suivi la cérémonie 
très fervente de la bénédiction des 
malades par le Père Kieger.

"Dans la soirée du deuxième 
jour, belle procession aux flam­
beaux et deuxième messe de mi­
nuit, à laquelle assistèrent quelque 
500 personnes. Pour une bonne ma­
jorité c'était les mêmes gens ve­
nus la veille qui avaient ainsi sa­
crifié au bon Dieu une deuxième 
nuit de repos.

“Avant le départ de Notre-Dame 
j'invitai les détiens à venir prier, 
niais d'une prière calme et silen­
cieuse, au pied de la madone. Cha­
cun s’agenouillait devant la statue, 
résumait au fond de son coeur ses 
intentions les plus chères et, se re­
levant, baisait à nouveau les pieds 
de la Vierge avec amour et con­
fiance! On avait prié ainsi à la Cha­
pelle de la Paix, en juin 1947; ainsi 
l'on pria à Holy Cross.' Les plus 
petits qui ne pouvaient pas rejoin­
dre les pieds de Notre-Dame de 
leur bouche, le faisaient de la main 
qu’ils embrassaient ensuite. Il fal­
lait voir le recueillement spontané 
qu’exprimait soudainement leur pe­
tit visage.’’

La partie de
sucres " 
des étudiants
Les étudiants de l’Ecole de Mé­

decine Vétérinaire se rendent 
chez M. J.-N. Petit, à Saint- 
Hilaire.

R. Père J.-L. Benoit, o.m.i. 
«----------:-o-:----------

Mme J.-A. Blouin, 
de cette ville,
décédée à 73 ans

Mme J.-A. Bluuin, née Alice Bou- 
Jay, »*-t dcccdée à l uge de 53 an?. 
Elle laisse trois fille», Mlle* Jacque­
line, Denise et Marielle, de Saint- 
Hyacinthe. Lui survivent également 
deux frères et trois soeurs: MM. Er- 
nr-t Bouluy, Saint-Hyacinthe; Albani, 
Montréal; les RR. SS. Marie-Margue­
rite (Joséphine) et Marie-Antoine 
( Ozilhi), des Soeurs Dominicaine** 
de Full-Kiver, Mu.??; Mme Arthur 
Laperle (Germaine), Saint-Hyacinthe. 
Le? funérailles eurent lieu mercredi 
.i la cathédrale, sous lu direction de 
la maison llionvcnuc et Mongeau, Enr. 
La levée du corps fut faite par M. 
le chanoine A.-P. Trudeau. M. l'abbé 
Rosario Morin chanta le service fu­
nèbre, assisté de MM. les abbés Clé­
ment Gendron et Isidore Descôteaux. 
connue diacre et sous-diacre. Le* 
porteurs étaient MM. J.-A. Frenière, 
Gaston Lemoine, Mundus Bienvenue, 
Ludger Dumont, Roméo Saint-Koch, 
Jos. Puinchaud.

Le? étudiants de l’Ecole de Méde­
cine Vétérinaire avaient leur partie 
de sucres traditionnelle, jeudi der­
nier, chez M. J.-N. Petit, b.suin de 
Saint-Hilaire. Les élèves de troisième 
année sont toujours chargés de la 
préparation de cette' partie de su­
cres, qui permet aux étudiants de 
fêter leurs confrères finissants et de 
leur exprimer leur» adieux.

Une note d’originalité marqua la 
fête de cette année. Tous les finis­
sants durent passer devant un tribu­
nal improvisé, pour y subir un pro­
cès au cours duquel ils furent la 
risée des confrères, ce qui fournit à 
tous J’occasion de rire à leur goût.

M. Paul Desrosiers, président des 
finissants, remercia les organisateurs 
et se fit l’interprète de ses confrères 
pour u??urer les professeurs et le? 
autres étudiants du bon souvenir que 
»a clas-e conservera de l’Alma mater.

M. Guy Cousineau, président gé­
néral des étudiants, présidait la par­
tie de sucres. M. le Dr J. Dufresne, 
directeur des éludes, dit quelques 
mots, au nom du directeur et de» 
professeurs, et souhaita aux nou­
veaux diplômés tout le succès qu'ils 
sont en droit d’attendre.

Au nombre des quelque 120 con­
vive», on remarquait une forte dé­
légation de professeurs et de repré- 
-entants du Laboratoire des recher­
ches.

Mme S. Ouellette, 

décédée à FHôtel-Dieu, 

à l’âge de 7 6 ans

Mme Stanislas Ouellette (Georgian- 
na McLi.?h) est décédée dirnanclie 
dernier a l’Hôtel-Dieu de cette ville, 
à l’âge de 76 uns. Outre son époux, 
elle luisse un fils et deux filles: M. 
Stanislas Ouellette, Montréal; Mmes 
Georges Simoneau (Alice Bourget), 
Saint-Hyacinthe; Georges-Emile Mat­
te < Marie-Rose), Saint-Domnique ; 
lui survivent également deux soeurs 
Mme» Albert Archambault (Alice
McLish), Saint-Dominique; Aubert 
Pelletier (Calixte), Trois-Rivières; 
un pelit-fil», Gérard Simoneau, Suint- 
Hyacinthe. U»s funérailles curent 
lieu mardi à lu cathédrale, sous la 
direction de la maison U bald Lalimc,

Saint-Eugène j
—Marie-Rita-Céline, fille de M ... 

Mme Philyas Bcttcz née Dora Brôui] 
lard. Parrain et marruine, M. et Mm 
Eugène Bette z, oncle et tante l 
l’enfant. Porteuse, Mme J0*,l 
Brouillard. pb

—M. Achille Decaliters, «fi. v,;nl 
Eugène, est décédé ù Montréal , 
jour» derniers et > a été inhumé.

—M. Dumase Neveu, anciennei6eni 
de Saint-Eugène, est décédé ce. j0l] 
derniers à l’Hôtel-Dieu de Nicole* 
â l’âge de 62 un?. Se» funérailb. 
eurent lieu a Nicole! ainsi que . ,r 
inhumation.

Inc. Lu levée du corp? fut fait,. pJr 
M. l’abbé Maurice Tonga?, vicjir,* 
qui chanta également le service f.j. 
nèbre.

Notaire EUGENE HANDFIELD
Successeur de MM. les notaires

L.-A. Brunelle, F.-X.-A. Boisseau et Fri Borduat 
TEL. 1586-M_______________________________ 1613. G1ROUARD

À LOUER
Pour possession imméuiate, MAGASIN, ancienne place de 

Raoul Gaudet, 1700 pieds de plancher.

CUSSON & CUSSON
1590, rue Cascades Tél. 514

ARBRES D’ORNEMENTS
Embellissez et augmentez la 
valeur de vos propriétés, 
plantez dès maintenant des 
arbres fruitiers, arbres d’or­
nementation, arbres pleureurs 
assortis, arbustes à fleurs, 
rosiers, hydragea, plants pour 
haies, clématites, résineux et 
conifères de toutes sortes.

Pour plus de renseigne­
ments, voyez notre vendeur 
au Marché Centre de Saint- 
Hyacinthe les vendredis, avril 
et mai.

Auclair & Frères
PEPINIERES

Mon! Sainl-Hilairo Tél. 623

Chej MESSIER
«avenb»

:|p

A tous mes CLIENTS ei AMIS.

MEILLEURS SOUHAITS
de

JOYEUSES PÂQUES

“LES RAMEAUX” 
“HOSANNA”
“AVE MARIA”
“LE ROSAIRE”

"PANIS ANGELICUS’ 
“HALLELUJAH” 
“AGNUS DEI" 
“NAZARETH”

etc., etc., etc.

INSTALLATIONS DE HAUT-PARLEUR.

REPARATIONS ET VENTE DE 
HAIimS-PICK-UP ACCESSOIRES

6 MOIS DE GARANTIE SERVICE 24 HEURES

Radio Clinique Enr.
J.-G. LECLERC, prop.

429. ruo MONDOR — TEL. 2227-J. — SAINT-HYACINTHE
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JAMBON

Epaule sans gigot 
Désossé et roulé 
Fesse cuite

Demandez un petit 
bon.

42c
59c
55c

75cFesse désossée 
Fesse demi-cuite et désossée 85< 
Bacon 55<

bocal demoutarde gratis avec votre jam-

Dinde de 12 à 15 livres, 40c 1b 
Poules de 4 à 6 Ibs 35c
Oeufs: B, 45c — C, 38c
Patates Montagnes vertes, 1.19 
et 1.29 poche 75 livres;

10 livres 19c
Tomates, 28 oz, 3 btes 25c 
Qualité régulière, caisse de

24 boîtes, $1.85 
Patates Kattahdin, non fleuris­
santes, $1.29 poche 75 livres 
Salade pommée 4 pour 25c 
Céleri vert, 3 pieds 25c
Oranges Sunkist 2 doz. 55c
Ananas mûrs 2 pour 75c
Biscuits aux figues 2 lbs 45c 
Biscuits au chocolat, 2 lbs 55c 
Biscuits sandwich, 2 lbs 45c

Melons miel 
Poires mûres 
Echalottes 
Radis, 3 paquets 
Atocas américains

55c à 64c
75c doz. 

. . . . . . .  10c
25c

25c 1b

3,
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J.-E. St-Onge
BIST U EPR EXEUR ÉLECTRICIEN

1875, rue Cascades
Saint-Hyacinthe

Tél. 775

CAFL^RAIS MOULU
Country Club 85c
Café américain ............. 79c
Café de Mme Brouillard . 69c 
Miel pur, doré, •

chaudière 4 lbs, 59c 
Miel pur, blanc, 4 lbs 75c
Cocos frais.................... 20c
Sirop d’érable 1950, $1. pinte
Sucre 1949 .......................... 39c
Sucre mou 1950 50c
Chocolat pyramide frais, 29c 
Concombres frais, 2 pour 25c 
Fromage frais d’Oka 65c 
Fèves blanches,

3 lbs 25c — 10 lbs 75c 
Pois cuisants,

3 lbs 25c — 10 lbs 75c 
Tire Klondike assortis 2 lbs 55c 
Jus raisin, 32 oz. . 29c bout. 
Graisse pure 2 lbs 37c
chaudière 20 lbs $3.75
Mélasse barbade 98c .gai.

WALLHIDE
PITTSBURGH
Nouvelle Peinture a Base d’Huik

Une Couche Suffit

PlfrSBL'R^

U*7COCW00D ei tftî.1 i an

Seulement,
$5.50

L^GALLON
Couvre toute Surface

la pinte $1.50
VERITABLE Pclnlur. i B..€ 
d'Huilc “Viloliied” qui couvre 
n'importe quelle iurfece ivec. 
Une Seule Couche! Support* le* 
lavage* répété* — et peut être 
Repeinte *en» laitier de marque*. 
Estayez-la une foi* — vou» n «» 
voudrex plut d'eutrei.

Lustrée ou semi lustrée : 

$6.00 gai. — $1.75 pinte

MESSIER & FILS
959, rue Cascades Tél. 17»

Saint-Hyacinthe

0015
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gratuit
Livraison dans louît la villa 

PHARMACIES LOCAS 
Appalaa 156 ou 1808 |

1500, rua Caicadas — 2276, rua Sla-Anna
LE COURRIER DE

üaiiil-Hyaciiitlii!, vendredi le 7 avril 1350
ST-HYACINTHE Prescriptions

ramplias avac grand soin, aux 
PHARMACIES JEAN LOCAS

1600, rua Das Cascadaa T 4L 158
2276, rua Sainla-Anna TéL 1108

k nn’ou lisait dans

COURRIERLE
de SAINT-HYACINTHE

11 y a 50 ans

Il % aura une soirée inlime au Sé- 
îmire à l’occasion du 75e anni- 

^r.jire de naissance de ha Grun- 
jeu'r Mgr L. Z. Moreau.

• • •

\prcs un séjour à Paris, M. l’abbé 
(’.lapin- - orriv« “ Home juste 
, temps pour recevoir du Saint-Père 
l’autorisation d’assister aux fêles de 
fanai ver?.lire du couronnement du 

[l’il*. M. I abbé Clupin occupait une 
! dans la rliapelle Sixtine.

• • •

y0,*ci comment se compose Ja So- 
dété d*Agriculture du comté de S.- 
üjacintlie pour l’année courante: 
MM. K. Favreau, Saint-Damase, pré* 
sident; J .-N. Lemieux, Saint-Hyaein- 

Ithr, vice-président; Ludgcr Gauvin. 
Siint-Tlioma» d’Aquin; Rémi Audet, 
lu Présentation; Olivier Lapcrle, S.- 
Denis; Alphonse Lussier, Saint-Char* 
|f?; Louis Tétreault, Sainte-Madelei- 

Inr; Horace Morin, Notre-Dame de 
Saint-Hylcintbc; Damnsc Lapierrc, 
Mint-liarn.ibé; Théodule Chartier,

Saint-Jude, tous directeurs; J.-N. Le­
mieux, secrétaire-trésorier.

9 9 •
Mlle Thècle Labatte est décédée à 

l’Hôtel-Dieu <!«• Saint-Hyacinthe ù 9!» 
ans el 4 mois. Elle était fille de 
Guillaume Labatte et de Josepbte 
Albert, dit Ouimet, qui émigrèrent 
île France au Canada au début du 
siècle. Les funérailles eurent lieu à 
la cathédrale.

9 9 9
Les Boers auraient encore 40,000 

hommes sous les armes, dont .*{0,000 
sont massés près de Kronstadt. On 
rapporte qu'il* ont de nouveau occu­
pé Campbell et qu’ils soûl en grand 
nombre aux environs de War rent on,
Barklu-West et Tangs.

• • •

Le Pnris'Cunndn donne les noms 
de nos concitoyens de Saiut-Ilyucin- 
the actuellement à Paris: MM. et 
Mmes A. Blondin, Benjamin Bélapd, 
B.-O. Bélamb Joseph lleaulac, Louis 
Côté, ainsi que Mlles Gcorgiana Ca­
ron, Antoinette Bélund et Céciliu Be­
hind.

11 y a 25 ans

( n référendum sera tenu à Saint- 
Hyacinthe au sujet de la question 
tant discutée de l'avance de l'heure. 
D« citoyens seront appelés à se pro­
noncer pour ou contre cette mesure
les 23 et 24 avril.

• • •

M. l'abbé J.-B. Cillo/., de Paris, 
directeur tie la revue L9 Evangile 
dans la I le. était de passage à Saint- 
iiyjrintlie il y a tpiebiucs jours.

• • •

La manufacture Anies-ilolden, de 
celle ville, tpii emploie quelque 450 
ouvrier-, a fermé ses portes pour un 
temp* indéfini. M. J.-F. McNicbol, 
gérant de ja manufacture, a donné 
ordre de cesser immédiatement le 
travail. Cette décision, qui met mo­
mentanément sur le pavé des centai­
ne! de gens, a été prise, nous dit-on, 
en raison de certaines difficultés fi­
nancières survenues entre la compa­
gnie et les banques.

• •• 9

M. l'abbé Azarie Couillard-Després, 
curé de Saint-Paul d’Abhotsfor J, 
membre de la Société Royale du Ca­
nada, partira pour l’Europe vers la 
mi-mai. Il m* rendra à Home.

Un relevé vient d’être fait à Otta­
wa sur lu fréquentation de» univer­
sités et des collèges au Canada. On 
y apprend que le Séminaire de Saint- 
Hyacinthe avait 417 élèves en 1923 
et qu'il se classait alors 9e sur les 
21 collèges de la province de Que­
bec, pour ce qui concerne le nombre 
de* élèves inscrits.

I,'llôtel Ottuica, propriété de Mine 
Calixte Ledoux, a été vendu ù M. 
Médéric d’Anjou, de La Patrie, pour 
la somme de $14,000. Le nouveau 
propriétaire prendra possession le l.'- 
avril.

La Compagnie de Téléphone Bell 
inaugurera la semaine prochaine, à 
partir de lundi, un nouveau système 
d'appel» téléphoniques entre Saint- 
Hyacinthe el Montréal. M. J.-J. Ri* 
saillon, gérant local, •annonce que 
pour les appels de station à station, 
on demandera immédiatement le nu­
méro désiré sans passer par l'inter­
médiaire de la demoiselle affectée 
au service inter-urbain.

SPECIAL

HORLOGES RÉPARÉES
Pour un temps limité seulement, nous ferons le nettoyage des 
CADRANS de tous marques, pour le prix modique de SI.00.

\\\» 1ilt/

v

BIJOUTIERS HORLOGERS

1348. rue CASCADES TEL 1102
SAINT-HYACINTHE
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Joyeuses Pâques à tous b os clients
__ __ ______________________ ______

Madame, .Mademoiselle,

Vott.s trouverez à notre magasin tout ce qu'il vous 
fout en fait d'accessoires pour compléter votre toilette.

BLOUSES
très jolies, manches cour­

tes et longues. Couleurs 

assorties. Tailles, 12 i» 44.

.r
£

bourses
Mo'lèlc* exclusifs. Styles 

a^ortR ct couleurs les 
nouvelles.

- CHOIX DE
gants

(n (kid) chevreau, clin- 
nioisette, jersey de soie, 
tricot, etc. Teintes moder- 

que vous serez fières 
de porter. Grandeurs, 6 à 

Prix populaires.

à

i

0*1 F. CULS & L JçSFI
7?5. rue Laframbnise Tel. 1635-J ‘ S.-Hyacinlhe

NOTES DE VUYAGE

Londres et les Anglais
Londres est une ville tranquille, calme, silencieuse. Ce 

qui étonne eu regard tie eu population: pré» de 9,OUO,OÜÜ 
d'âmes. Pendant notre séjour, nous n'entendons pas un appa­
reil de TSF. -\L dans les hôtels, les autres eudroits publics, ni 
dans la rue. Les Londoniens écoutent citez eux les programmes 
de HHC, mais ils ne s'accommodent pas de la cacaplumic îles 
villes américaines, ou canadiennes. La circulation est intense, 
le» autos-miniature se mêlant aux taxis d'un autre âge, d'une 
carrosserie de boite carrée, et aux autobus â deux ponts, si 
Pou peut dire, qui évoquent des éléphants >e promenant parmi 
mi peuple de rats. Les véhicules fi dînent et arrêtent, embrayent, 
repartent, sans autre bruit que celui, étouffe, des pneus sur 
la chaussée, et le halètement des tuyaux d'échappement. Même 
les camelots, criant leurs journaux, élèvent peu la voix, crai­
gnant de détonner. Le grognement d'un klaxon est une incon­
gruité, qui fait songer â un accident ou sa possibilité. Dans la 
capitale anglaise, le tapage est mal porté.

Le brouillard couleur d'encre noire uVxiste plus. 11 pro­
venait de la suie s'échappant des bouches d’air de VUtnlcr- 
grotind (métro), mêlée aux vapeurs de la Tamise et de la mer. 
Les locomotives se meuvent â l'électricité, qui brûlaient autre­
fois de la bouille, et les brumes restent blanches, propres. 
Le matin, il pleut. A dix heures, le soleil luit. Ce qui n'empê­
che les gens de se promener avec un parapluie, qui leur est 
comme un cinquième membre. Parapluie et melon â bonis 
étroits caractérisent fonctionnaires et petits employés. A la 
sortie des bureaux, ils se répandent dans les parcs.

11 en est d'immenses, magnifiques, au coeur de la ville. 
Quatre d'entre eux se touchent: St. Jame s, qui remonte â 
Henri \ 111, Green, Hyde, Kensington Gardens. La forêt â 
portée de la main. Un autre, Regent's Park, offre â quelque 
distance un charme égal. Des pièces d'eau ça et là, où nagent 
des canards, des cygnes. On voit aussi des pigeons et des 
mouettes, des écureuils. L’été, «les moutons tondent les gazons. 
Les pares ne sont pas dessinés, ordonnés, peignés connue à 
Paris. On leur a laissé l’aspect nature. Arbres et plantes pous­
sent connue il* l'entendent. Les Anglais ont Pâme pastorale.

A Hyde Park, voici le coin i|es orateurs populaires, qui 
haranguent la foule d'un banc, d'une caisse. Les originaux, le.** 
toqués, le» têtes chaudes gardent leurs droits. Tradition. 11 y 
a la vieille ville, the City, administrée par le lord-maire de Lon­
dres au centre de l’immense métropole, el indépendante (Ficelle. 
Tradition. Devant les palais royaux, des sentinelles de vingt 
ans, coiffées de bonnets de fourrure de dix-huit pouces de 
haut, qui leur tombent sur les yeux, font les cent pas grave­
ment cl tournent sur leurs talons ù un point donné, levant le 
genou jusqu’à mi-corps. Tradition. Aux édifices du Parlement, 
à Westminster Abbey, on nous signale la permanence de telle 
coutume, de tel rite, parce que la tradition le veut.

Tout les monde est lier de la Tamise, ileuve célèbre, voie 
ver.- la .Manche et le commerce, témoin de siècle» ilTiistoire. 
11 y circule des barges et des bateaux d’Immble tonnage. Vingt 
ponts l'enjambent, dont London H ridge, qui s'écroule dans 
une chanson de folklore, el celui de W alerloo, qui conduit à 
Y Elephant. Vallons oublier lower Rridge, voisin de la Tour 
de Londres, dont le tablier mobile laisse passage sur une hau­
teur de IAU pieds el se lève en deux minutes. .Mais la Tamise 
n'éblouit pas des hommes d’Amérique. Ses eaux sont grises, 
ternes, sales. Mlle est modeste, comparée chez nous au Riche­
lieu, au Saiul-iMauricc. File est ruisseau, par rapport au Saint- 
Laurent. De même Ja Seine à Paris, le libre à Home. Célébrés 
par la légende, l'histoire, la littérature, les fleuves d'Kuropc 
déçoivent. Transportée dans la province de Québec, la Tamise 
u y créerait pas plus d’émoi que la rivière \ amufrka à Suint- 
1 lyacintbc, lu Chaudière à Heaueevillc.

Dès le premier jour de notre arrivée, nous sommes invi­
tés à Canada House par le haut-commissaire de notre pays à 
Londres, AL Dana W ilgrcss, qui a réuni autour de lui les direc­
teur- des journaux catholiques de la capitule, le.- représentant* 
de quotidiens de Montréal, Toronto et autres endroit». Plusieurs 
parlent le français. Ces hommes ont la discrétion de ne nous 
rien demander pour publication, de ne pas s'enquérir de nos 
impressions sur un pays où à peine nous mettons le pied. Il» 
sont du métier. Ils savent que rien n’horripile les journalistes 
comme de se trouver eux-mêmes matière à information. Peut- 
être jugent-ils notre importance relative, comme la leur d’ail* 
leurs, dans l'ordre de la nouvelle internationale.

Il arrive que le soussigné, en raison de cireon.-tanccs où 
il ne fut pour rien, naquit à Londres même, il y a déjà quel­
que temps. Logiquement, la curiosité le prit de voir la maison 
d'Harrington Square où il vit le jour, l’église où il reçut le 
saint baptême. Ignorant le nom de cette dernière, il la fallut 
chercher. Après maintes démarches, nous la localisons grâce 
1 obligeance d'un ministre de l'Eglise d'Angleterre, le Rvd. 
John Westlake, chez qui l'on nous avait d’abord dirigés, fl 
nous envoie à Si. Aloysius of Conzagua, dont les registres éta­
blissent en effet que... Petite et pauvre, en brique fatiguée, 
l’église se trouve être la plus ancienne église catholique de 
Londres, période d'après la réforme.

Le K vil. Westlake, un homme dans la quarantaine, est lui- 
même pasteur de la vieille église Saint-Pancrace, à l'origine 
catholique romaine, dont les débuts se perdent dans la nuit 
des temps. Une partie des murs, encorç debout, remonte aux 
Normands. Après l'avènement du protestantisme, les catholi­
ques ne pouvaient posséder de cimetières en Angleterre, et 
ceux de Londres inhumaient habituellement leurs morts dans 
celui de Saint-Pancrace. Ainsi s'y expliquent la sépulture de 
plusieurs évêques français, émigrés outre-Manchc après la 
Terreur. Parmi eux Alexandre d'Anterrlioelies, évêque de Con­
dom; Louis-André Grimaldi d'Antibes, évêque et conte de 
Noyon; Angélus-François de Talaru de Chalxnazel, évêque de 
Cou tance; Arthur-Richard Dillon, archevêque de Narbonne; 
Augustin, évêque de Trcguicr: Emmanuel-Louis, évêque de 
Péri gu eux.

Dans le même cimetière reposent aussi les restes du pitto­
resque chevalier d’Eon, agent secret de Louis XV, qui mourut 
à Londres en 1810. Sur ordre de son gouvernement, il avait fait 
la plus grande partie de sa carrière déguisé en femme, avec 
ordre formel de ne rien laisser soupçonner de son 6exc ni de 
sa véritable identité. 11 parcourut ainsi les pays d’Europe et 
se réfugia finalement en Angleterre, à la chute de la monar­
chie.

Il faisait nuit quand on nous révéla tes choses, et nous ne 
pûmes voir ni l’église ni le cimetière de Saint-Pancrace, parmi 
les plus intéressants de Londres..Ce sera, comme on dit, pour 
une autre fois. la* lendemain, deux d’entre nous partions pour 
Rome, les autres se dirigeaient sur Paris.

Harry BERNARD

La Bible vous parle...
El Dieu prononça toutes ces pa­

roles: Je suis Yahwch, Ion Dieu, 
qui t’ai fait sortir du pays d'Egypte, 
de la maison de servitude. Tu n’au­
ras pas d’autre Dieu devant ma 
face. Tu ne feras pas d'image tail­
lée, ni aucune ligure de ce qui est 
eu haut dans le ciel, ou de ce qui 
est en bas sur la terre, ou de ce 
qui est dans les eaux au-dessous 
de la terre Tu ne le prosterneras 
point devant elles et lu ne les 
serviras point. Car moi, Yahwch, 
ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, 
qui punit 1 iniquité des pères sur 
les enfants, sur la troisième et la 
quatrième génération pour ceux 
qui me haïssent, et faisant miséri­
corde jusqu'à mille générations, 
pour Crux qui m'aiment et qui gar­
dent nies commandements.

Exode 20, 1-0.

(Texte choisi par la
Société catholique de la Bible) 

---------- :-o-:------- —

Ventes Immobilières
Emplacement appartenant ù La 

Coopérative «l'Habitation Frère An­
dré, S.iini-llviiciutile, vendu à Vin- 
leur DiiIm*, pour la somme de $5,6017.

—Emplacement appartenant ù Lu­
cien Leblanc, rue Vaudreuil, vendu 
à Réal Roy, pour lu somme de $3,000.

—Deux terres appartenant à Jo­
seph Courtemuiiclie, Suint-Bernard, 
vendue* à Conrad Plaute, pour la 
somme d»- $10,000.

—Terrain ipp.u tenant à Eplirem 
Girouard, La Providence, vendu a 
Guy Girouard, pour la éomme de $1.

—Terrain appartenant â Jérémie 
Brouilleur «*i al, avenue Cellier, ven­
du à Glaiide Plianeitf, pour la .“onl­
ine de î 1,200.

—Eiiiplarement appartenant â Mar­
cel Cloutier et al, Saint-Barnobé, 
vendu à I hald Gudboi», pour la 
somme de $1,350.

—Lot vaeant appartenant à Jéré­
mie Rrouillette et al, rue Lafontaine, 
vendu a 1 auront Rrouillette, pour la 
somme de $000.

—Terrain appartenant à Emlra» 
Brouillette, rue Lafontaine, vendu à 
Jérémie Rrouillette, pour lu somme 
de $ 100.

—Immeuble appartenant à Orédor 
Messier, rue Saint-Michel, vendu • 
René Ménard, pour la somme 'de 
$6,500.

—Terrain appartenant à Armand 
Rl.mchette, La Présentation, vendu â 
Ghs-Aimé Gauthier, pour la somme 
de $1,300.

M. ROUSSEAU
AVOCAT

1305. rue GIROUARD 
TEL. 1446-R

Saint-Hyacinthe

Dr Gabriel Phaneuf
Ex-interne des Hôpitaux 

Notre-Dame et Sainte-Justine

1735, RUE GIROUARD

Tél: 2427 
2207

OE LARGENT
QUAND VOUS EN 
AVEZ BESOIN!

850 - $100 • $500 • $1000
Débarrassez-vous sans tarder de vo* 
•oucts d’argent: empruntez A la 
Household Finance sur votre propre 
signature . . . sans endosseurs né 
garanties négociai îles.
Jusqu'à 24 mois pour rembourser

Choisissez le mode qui tous convient 
le mieux. Nos taux sont avantageux. 
C*est pourquoi 3 personnes sur 4 
s'adressent à la Household Finance 
pour obtenir un prêt rapidement.

Montant 
du prêt

No de 
mou

Vervmrnt
mcnw-ul

S101.68 6 $18.00
$214.79 12 $20.00
$490.46 18 $32.00
$700.58 24 $36.00

DI l* ARGENT POUR TOUT BESOIN liCITIMII

Téléphone ou vetfg nous voir 
dès au/our d'huit

HOUSEHOLD
FINANCE

1111 rue Cascades 
2lème étage Téléphone 24001 

ST-HYACINTHI, QUÉ.
Htvrn d9 Urwnif 9 à S ov ivr r»ndir-*omt 
Prén coAMAfi* CM* ciforwM d#I *ohtu—

tmiù m 72 mCu owHmuÊCi

ÉTAT-CIVIL
CATHEDRALE

Il apte mes
30,—Jos.-Claude-Jeaii-Guy, fils de 

Eugène Massé et de Marguerite La- 
prés. Par. et mur. Germain Jo>al et 
Léo Massé.

2.—Marie-Amie-Francine, tille de 
Gérard Bousquet et de Marie-Jeanne 
Fréchette. Par. et mur. Adélard Fré­
chette et Alice Letourneau.
Décès

L—Armand Flihotte, époux de Leo­
nide Leblanc, 52 an».

1. —Alexandre Lemaître, fil» de 
Godfroid Lemaître et de Mary Gill, 
t»2 an».

4. --Gcorgiana MoLisli, épouse de 
Stauiftla* Ouellet, 76 an.*.

C11K1ST-R01
lUtptêmes

20. Marie-Miehclle-Fruiicine, tille 
de Georges-Emile Tanguay et de Jean­
nette Beauregard. Par. et mar. Jean- 
Paul Tanguay et Florence Pcrusse.

2. —Marie-Carolle-Solange, tille de 
Robert De*ro*ier» et de Madeleine 
Larivièrc. Par. et mar. Léo Desro- 
Nier» et Solange Caiituond.

NOTH VA MM F.-l ) U-ROSA1R E
Il apte me:

3. - Jo*.-Lmircnt-Kéuald-Cahriel, 
lille de Leo Metier et de Jeannine 
Ladtirunlayc. Parrain et murrains:

Otovou FARCEUR?
Envoycz-nous 10 sous 
pour un catalogue illus­
tré de trucs, farces et 

magie.

Collins Joke 
6c Magic Shop

Gros et détail 
375. rue Somerset ouest.

Ottawa. Ont.

Laurent Lagassô et Thérèse Ladurau- 
taye.

SACRE-COEUR
Ilaptvme:

2. — Marie-Djiticlle-GeorgcUc-Lise, 
tille de Conrad Frigon el de Thérèse 
Jarre»!. Parrain cl marraine, Loin- 
P h i 1 i p(H' J arrest cl Gcorgiana Bi­
nette.

SAIN 1-SACREMENT

Uapièmes:
2. — Jos.-HiiTiard-Guy-Hobert, tils 

de Paul-Emile JuhinvHlo et de Claire 
Desrunier». Parrain et marraine, Al­
ban) l)e>ro»iers et Marie-Paule Thé- 
riault.

•> Jos.-Jean-Pierre, fil» de Gé­
rard Breton et Jeannette Morin. Par­
rain et marraine, Jean-Maurice Bre­
ton cl ï olande Simard.

MAURICE BUSSIÈRES
M.Sc.C., C.A.

COMPTABLE AGREE
1811. ru© DES CASCADES — TEL. 116 — SAINT-HYACINTHE
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LHF0I1THII1E & LUFOIITHIIIE
J ACQUITS LA FC INTAINE

NOTAIRE

ht SYNDIC 1>LS FAILLITES

L.-FHILIPFF LAF( )NTAINK
< » >Ml-TAlll.i; l'I 'lll.li ■

(iAltKIKI, I.AF( 1NTAINH
ASSl’HAM i:s (iKNKUAI.KM

1 li'/7. rm> liimiiaril — Tel. ].'i!)!i — .'iaiut-llyaiiiotliu

fHeJxfameà

Profitez de cette aubaine.
Ensemble complet pour la lessive comprenant 

sept articles, maintenant vendu pour

$139-95
A un coût moindre que celui de la plupart des

lessiveuses seules.

Gruce à la coopération île la Compagnie (nglin, un de« plus important* fabricants île 

leHMivetiHen, il nous esl possible de vous offrir un rimrinblr complet pour la lessive 

à domicile, à un prix excessivement bas. \ enez dès demain aelieler le tout sans atieun 

frais supplémentaire. N’oubliez pas que relie «dire «*sl valable «jue pour 10 jour».

LESSIVEUSE

In g 1rs
CANADA

Une machine de fabrication solide, avec cuve résistant 
h la chaleur. Elle vous donnera des années de set vice 
économique et absolument sûr.

1 eorde à linge d’intérieur

Solide construction en métal épais. Plus de cinquante 
pieds de corde résistante.

2 Cuves pour Jn rinçage

Cuves galvanisées en vue d’un long usage provenant 
d'un important manufacturier.

36 Epingles à linge

Pour faire tenir votre linge sur la cordc faites de bois 
dur poli.

;r.; ; - - «.—.*•  ---

; >

M

MODELE SL LEADER 
INGLIS

La plus belle lessiveuse 
canadienne

Garantie d'un an
Col la lessiveuse électrique Inglis pleine 
grandeur comprise dan* l’ensemble com­
plet pour la lessive. Elle comporte les 
ameliorations suivantes: Essoreuse uvec
dispositif pour desserrer les rouleaux, ca­
pacité 8 à 9 livres, robinet de vidage au 
centre et boyau. Fini émail cuit blanc. Ne 
manquez pas de venir voir cette vulcut 
merveilleuse. Vous serez étonné de com­
parer su qualité «supérieure et son bas 
prix.

Séchoir à linge

s’ouvre à GO pcs. de hauteur, largeur 30 pcs., 11 
barres de séchage*, bois fini naturel, G pcs. d’épais­
seur replié.

Planche à repasser repliable

Sous-charpente forte en bois, dessus fini lisse. 
Mesure 51 pouces de longueur par 12 pouces de 
largeur. Légère, facile ù monter.

Les sept articles pour 
seulement

$139-95
CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES,

SI DESIRE.

Quincaillerie “MASKA” Limitée
1800-1812, 5ième rue Des Cascades

Saint-Hyacinthe
Tél. 837-W
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NOUVELLES DE REGION ' S.-Sébastien
V

I !Sc tont cla*»és premier* et pre- | QL>T H pT T A 
micres: en 7c année, Suzanne Ca- OA 1 lx.il/1^1^/\

j Marie ville \ Sabrevois [ Saint-Jean-Baptiste [ | Dunham
—Le 6 mars est né Joseph-Rol­

land-Maurice, fils de M. et Mme 
Francia Lamarre, née Hollande 
Fournier. Parrain et marraine, M. 
et Mme François Mailloux. Porteu­
se. Rita, soeur de l’enfant.

tutrice est Mlle Yvonne Chaume.

Beloeil
dieux, Eugène Malo: 6e: Yolande

............. . . it Provoftl; 5e: Pierrette Brodeur. Pau-Voici la lifte de* premiers de du-»*
. , ,......... ......^ lette Laporte; 4e: Louis Prefontaine,

Jean-Paul Prefontainc.
se, à la »uitc des concour* tenu* a 
l’Ecole no 2, de Beloeil, dont Finit*!

T

—M. et Mme Paul Tétrrault, née 
Paulette Moquin, annoncent la nais­
sance d'un fils à l’Hôpital Saint-Jean, 
baptisé à Mar le fille, Joseph-Déni** 
Gilles. Parrain, Joseph Tctreault et 
marraine, sou épouse, Marie Masse* 
grands-parents de l’enfant. Porteuse, 
Monique Moquin.

—A M. et Mine Bernardin Jodoin, 
née Madeleine Choquette, un fil? bap­
tisé, Joseph-Florent-Luc. Parrain et 
marraine, M. et Mme Gerald Cho­
quette, oucle et tante de l'enfant.

—M. Louis Bérard est décédé la 
semaine dernière. Son service eut 
liau lundi à MarieviUe.

—Nous auront notre assemblée gé­
nérale annuelle de la Cai*-e Popu­
laire Desjardins, lundi le 3 avril au

—M. et Mme Louis-Georges Tou- 
gas, née Rita Denoncourt, sont les 
heureux parents d'une fille baptisée: 
Maric-Josephtc-Louise. Parrain et 
marraine, M. et Mme Philippe De­
noncourt, de la Pointe-du-Lac, 
grands-parents de l’enfant.

—M. Rolland Lcfort, du Grand 
Sabrevois. s’est porté acquéreur de 
la propriété de M. Dieudonné De­
lorme du village.

—Samedi. 25 mars. MM. Bertrand 
Guertin et Paul Benoit, de Saini- 
Jean-Baptist^ de Uouville, partaient 
en voyage pour visiter les villes de 
Toronto, Détroit. Chicago et Saint- 
Louis de Missouri.

Saint-Simon j
soir. —M. et Mme Roland Cournoyer 

,f .. ...... r . . sont les heureux parents d'une fille
„ . . . .. baptisée Maryse-Françoise-Suzanne.
( .MMrciid.ilr, Loan, étaient en visite . ,, ...

, mf ...... . , . , . Parrain et marraine, M. et Mme
chez M. Wilfrid Beauregard lu setnut- . „ , _ 4 ....t Gérard Lemonde. Porteuse, Mlle
ne drrniere. , _ . . , .,Francine Cournoyer, tante de 1 en­

—-------------------------------------------------fant.

Les sacs de thé S al ad a 
sont toujours commodes
SACS DE THÉ

Stanbridge Station S

—Dimanche, le 26 mars, est décé­
dée, après une longue et pénible 
maladie, Mme veuve Isidore Corri- 
veau, chez son gendre, M. Pierre 
Galipeau. Ses funérailles eurent 
lieu mercredi, en l'église Saint- 
Damien de Bedford.

RISQUE INUTILE
Quand une chose est indispensable, 
il faut en payer le prix. I.’assurance- 
vie est dans ce cas: vous ne pouvez 
vous en passer. Si vous n’en versez 
pas les primes maintenant, c’est 
votre famille qui devra les payer plus 
tard en privations. Risque bien inu­
tile: nous avons une police pour 
chaque besoin.

ASSURANCE-VIE ET RENTES VIAGERES

CAISSE NATIONALE 
D’ÉCONOMIE

MONTREAL
41 ouest, rue Saint-Jacques

HA. 3291

‘-'a

-Nos meilleurs voeux de prompt 
rétablissement sont acquis à M. Phi­
lippe Raymond, actuellement sous 
observation, ainsi qu’à Mme Anthi- 
mc Campbell, Mlle Huguette Bros- 
seau M. René Falcon, qui viennent 
de subir une intervention chirurgi­
cale. tous à l’hôpital Saint-Jean.

—Mme Jean-Louis Campbell et 
Mlle Andrée Campbell, à Montréal, 
où elles visitèrent Mme Emile Le- 
tendre ainsi que M. et Mme Jean 
Letendre.

Supports Spencer
Dessins individuels, support 
abdominal; corset maternel, 

médical; soutien-gorge. 
S’adresser à

MME A. GOUSSY 
corsetière diplômée 

1835, rue Cascades, 2e étage 
Tél. 1085 Saint-Hyacinthe

4 fÀ

mm m

Tél. 18G8-W Rés. 78G-R

Jacques Bousquet
AVOCAT

Edifice Brodeur 

515, rue S.-Denis, suite 11-12 

Saint-Hyacinthe

—Premiers de classe pour le mois 
février, au couvent de SS. Saint- 
Joseph: 9e année: Bernadette Bar- 
salou, 85; Jean-Jacques Boisvert, 77; 
8e. Claude Déziel, 76; 7e Marcel 
Bafsalou. 72; 6e, Lise Therrien. 85; 
Rcnald Turcotte. 79; 5e, Lucie Ma­
lenfant. 82; Roger Déziel, 76; 4e. 
Pierre Boisvert, 85; Lucille Ther­
rien, 84; 3e, Yvette Turcotte, 90; 
Claude Chagnon, 84: 2e, Paulette 
Lapointe, 92; Pauline PloufTe 91; 
1ère. Thérèse Bourassa, 94; Marcel 
Noiseux, 90.

—M. et Mme L.-P. Deslongs- 
champs et Mme Ludovic Bernier et 
son fils Pierre, en visite à Montréal, 
pour assister à une séance au cou­
vent de Villa Maria, organisée par 
les SS. de la Congrégation et diri­
gée par la R.S. Saint-Philippe, fille 
de M. et Mme L.-P. Deslongs* 
champs.

—M. et Mme Joseph Gosselin se 
rendaient à Montréal, en fin de se­
maine visiter leur fils et les amis.

—M. et Mme Doloré Demers, de 
Bedford, ainsi que M. et Mme A. 
Breault, rendaient visite à M. et 
Mme Oriand Dcmers, où ils furent 
reçus à dîner.

—M. Edéas PloufTe a acheté la 
ferme de son père, M .Alphonse 
PloufTe.

—Mme A. Demers de retour d’une 
promenade d'une semaine à Mont­
réal et Sherbrooke, où elle rendit 
visite à des parents et amis.

—En fin de semaine, Mlle Jeanne- 
d’Arc Breault, étudiante à Mont­
réal, était en visite dans sa famille. 
M. et Mme Hormisdas Breault.

—Les organisateurs et les person­
nes dévouées aux oeuvres de cha­
rité de la paroisse de Sainte-Croix 
sont à organiser une grande tom­
bola qui aura lieu dans le courant 
de l'été, au profit des oeuvres pa­
roissiales. De nombreux et magnifi­
ques prix seront distribués aux 
heureux gagnants. Il aura un tirage 
d'une valeur de $200, répartie en 
dix prix. Les billets pour ce tirage 
sont maintenant en vente: 1er prix, 
radio de table; 2e, lampe sur pied: 
3e, grille-pain; 4e, fer à repasser 
5e, coussin électrique; 6e. douillette 
7e. presto; 8c, couverture de laine 
9e. horloge électrique; 10e, disco­
thèque.

—M. et Mme Roland Duval, en 
visite à Saint-Sébastien, où ils as­
sistèrent aux funérailles de M. J. 
Labonté.

—Mlle Adèle Soucy, de Sner- 
brooke, en visite chez M. et Mme 
A. Demers, oncle et tante.

—M. J.-S. Petit, en visite à Saint- 
Hyacinthe. par affaires.

M. et Mme H. Brault, en visite 
ces jours derniers, à S.-Alexand.e. 
chez M. Arthur Brault, et à Bed­
ford, chez M. et Mme Déloré De­
niers.

Cortafiért Spiral]#

Mlle 0HINA
133. rua S.-Simon Tél. 1377 

Ssini-Hyacinîb* jno i

—Le 17 mars est décédé M. Ro­
saire Labonté, après quelques se­
maines de maladie, à l'âge de 42 
ans. 11 laisse dans le deuil, outre 
son épouse. Mary Côté, 2 enfants. 
Marc et Berthe; son père, M. Na­
poléon Labonté, et sa mère, Mme 
N. Labonté. Les funérailles eurent 
lieu le 20 mars, en notre église, au 
milieu d’une assistance de parents 
et d'omis.

—Décès de Mme Boyer, née Bar­
beau, décédée subitement, samedi 
soir, le 25 mars, à la demeure de 
son fils. Elle laisse dans le deuil.
son fils, A. Boyer, de S.-Sébastien, 
ses filles. Mme G. Lebeau, Floren­
ce Boyer, B. Lamoureux; ses gen­
dres, M. G. Lebeau et M. B. La­
moureux. Le service funèbre a été 
chanté en notre église paroissiale, 
le 28 mars, avec une grande assis­
tance de parents et d’amis.

Tél. 23B-J

^L-P. Bergeron
' M. P. L. 

PLOMBERIE • CHAUFFAGE
925, rue SAINT-LOUIS SAINT-HYACINTHE

VENTE ET SERVICE DE BRULEURS A L’HUILE

! Sainte-Hélène \
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Si vous y pensez, tout le monde a un intérêt 
dans l'industrie du téléphone ...

28,000 employés de la compagnie Bell et leurs 
familles... " •
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Qui 0 un enjeu dans 
HNDUSTRIE

DU TÉLÉPHONE ?

62*000 actionnaires de la compagnie Bell et 
leurs familles...

Des milliers de fournisseurs de matériaux pour 
la construction et l’agrandissement du réseau ... 
1*250,000 abonnés du Québec et de l’Ontario 
dans les maisons, bureaux, hôpitaux, ateliers.

Paifr ta!r% foc* aux besoin* son* cous croissant*,! 
B ■ folia d'énovmos travaux d'expansion et de 
pevfectiennement du service téléphonique. Tout 
cela a coûté très cher.

Seule une compagnie financièrement vigoureuse 
peut poursuivre cette oeuvre.

U sogers du téléphone, employés, actionnaires — 
tous et chacun ont un intérêt vital dans un service 
qui signifie follement pour le bien-être d'um il 
grand nombre de personnes.

U COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA
Possédée e/ administrée par des Canadiens pour des Canadiens
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Chez M. et Mme Pierre Savoie. M. 
Georges Savoie, de Drommondville.

- -Chez MM. et Mme* Wilfrid, Co­
mille, Roger et Maurice Messier, 
Mme Paul Boudreau, de Saint-Eugè­
ne.

Chez M. et Mme Roméo Déry, 
M. et Mme Arthur Chevrette, de S.- 
Guillaume.

-Chez M. et Mme Irénée Benoît, 
M. et Mme Alphonse Frédette. de 
Saint-IIyacinthe, et M. Roger Gau- 
dette, île Montréal.

- -Chez M. et Mme Gharles*Edou- 
nrd Demeule, M. et Mme Goston 
Brouillard, d’Acton Vale.

-Chez M. et Mme Adélard La­
montagne, M. Joseph Lamontagne, 
de Saint-Hyacinthe.

(.liez M. et Mme Eugène Jou- 
l*rh Mlle Luurette La charité, de 
Saint-Eugène.

Chez M. et Mme Jean B. Doré, 
M. et Mme Johnny Scorie, de Mont­
réal.

- Chez M. et Mme Arthur I.anoie, 
M. Jean-Louis I.anoie, de Montréal.

---(.liez Mme Emile Rousseau, M. 
Jean Rousseau et sa soeur Aurore, 
do Montréal.

Chez M. et Mme Philins La- 
pierre, Mlle Simone Lapierre, de S.- 
Hyacinthe.

—Chez sa mère, Mme Arthur 
Brouillard, ainsi que chez MM. et 
Mmes Paul Brouillard et Urbain Lu- 
ramée, Mme Jean Landry, de Mont­
réal.

■Chez M. et Mme Ludger Rajotte, 
M. et Mme Maurice Rajotte, de S.- 
Germain.

Cliez MM. et Mmes Noël Brouil­
lard, Charles-Edouard Demeule et 
Philias Belly, de Saint-Eugène, Mlle 
Elisa Brouillard, de Montréal.

—M. Henri-Paul Messier, uu 
MM. et Mmes Wilfrid et Lucien Me 
sicr, de Saint-Germain.

—Mme Wilfrid Messier et Mme 
Maxime Ménard, de passage à Bel­
oeil, chez MM. et Mmes Edgar Mas­
sé et Julien Robert.

—M. ^ Rosaire Brien, de Saint-Eu- 
gene, s est porté acquéreur de la 
ferme de M. Emile Ltnoie.

—Plusieurs personne* de la pa­
rois». SC «ont rendues à Saint-llya- 
cinlhe. dimanche dernier, pour as­
sister nu Festival de l’Amicale Saint- 
Dominique, de Saint-Hyacinthe.

M. et Mme Charles-Edouard De- 
meule (Jeannette Brouillard) font 
part de la naissance d’un fils baptisé 
Joseph-Roland-Pierre. Parrain el mar- 
rame. Roland et Eli,a BrouUlard, 
oncle e, tante de l’enfant. Porteuse,
Mlle Emma Brouillard, tante de lVn- 
fant. .

l'ne magnifique soirée agricole a 
ou lieu mardi dernier, sous la prési- 
lience d honneur de M. l’abbé C.-E.
loin, cure de la parol.se, et de MM.
, Mronomes Hector Tessier, AI- 

plions. Deschénes et Daniel Bérubé.
—Les as de Ste-Hélène ont rap­

porte une brillante victoire mercre- 
'h dernier, a l’aréna de Saint-Hyacjn- 
the, aiora qu’ils ont défait le dub 
de ste-Rosalie avec un pointage de 7 
s 3.

chez 
i-

UOÛTEZ les
délicieux breuvaqes

La France

5 tjriiiids verres pur 
bouteille.

MAINTENANT

.08
Pour votre protection, chaque 
bouteille est inspectée, lavée 
et stérilisée par des moyens 

scientifiques.

Tuile de Caoutchouc
L'aristocrate des Planchers

ï'endue rt installée par

FERNAND HALLE
Couvreur de planchers

l««Jâ. HUE LAFRAMBOISE SAINT-HYACINTHE
Tél. 1912-J — 201

ESTIME GRATUIT

ATTENTION
Mesdames

La représentante de la Com­
pagnie de Corset et Brassières 
“Mystérieure” sera à Saint- 
Hyacinthe tous les mercredi, 
de i heure P.M. à 9 heures, 
au numéro

2H5, rue Lamolhe
TEL. 1699-R jno

I

RAVOX EARPHONEm*
.#> mil S

/
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Exquis —faits avec
a 'MAGIC'

RENDEZ INVISIBLE 
VOTRE SURDITE

avec l'appareil auditif 
nouveau et minuscule

44G E M”
PHANTOMOLD"// I

• Pas de boutDn né­
cessaire dans l'oreil­
le. mais un simple //
tube dissimulé en i 
contour et que vous gA»\ 1 

• V \

POUDINGS AU GINGEMBRE

ressentez à peine.
• Personne ne s'aper­

cevra que vous en­
tendez dur.

• Batteries et moules 
d'oreille Invisibles 
pour tous genres 
acoustiques.

• Facilités de paiement
• Brochurette J sur 

demande.

• |

*1

• Démonstration! gratuites a do 
miellé ou à

-1 USQMéZifr

Mélangez et tamisez deux fois, puis tamisez dans un bol 
\y$ tasse farine h gâteau tamisée une fois. 2*^ e. à thé 
Poudre à PA te ‘Magic*, ^ c. â thé sel, 3» c. à the gingem­

bre moulu. c. À thé cannelle moulue, 1 * c. à thé 
chacun de clou moulu et de muscade râpée. Incor­
porez 5 c. à soupe shortening refroidi et haché fin, 
puis Gj tasse cassonade légèrement pressée. Combi­
nez ensemble 1 oeuf bien battu, tasse sirop de 
mais et 1 ^ tasse lait. Faites un creux dans les 
ingrédients aeo», versez-y les liquides et mélangez 
légèrement avec une fourchette. Remplissez aux 

ji avec la pâte des moules à jw-tits gâteaux graissés. 
Cuisez à four modéré, 350°r.# environ 25 minutes, 
ou couvrez chaque pouding d’un papier â cuisson 
humide, attachez et cuisez à la vapeur durant 25 
minutes. Servez chaud avec sauce vanille. Donne 
5 portions.

y*
Wl

'•n .. •”
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RAVOX EAR PHONE 

15C7. rue Saint-Denis. Monlréil

Ilciiréscnlunt 

liuur s'iiiinl-IIviiciiiliii!

■/.. v. Joseph “ '' '

L’histoire de

llfi.'î, nui I.iifrainlmise 

Tél. 1IU3-W
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dix petits ouvriers libres
VOICI LES DIX OUVRIERS

REODY MÉDECIN CHEMINOT MINEUR MÉTALLURGISTE FERMIER AVOCAT ÉPICIER VENDEUSE KEP0PTÉR

SÊ

IDOcl
3
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Dix petits ouvriers libres en notre pays de prospérité!
Mais, attention ouvriers, si vous aimez votre liberté!
Dix petits ouvriers libres — Reddy bûchait tel un boeuf, 
biais les socialistes le prirent — et il n'en resta que neuf.

8 <£ fi i
tieuf petits ouvriers libres dirent: “Reddy prend la fuite!” 
Puis la médecine fut étatisée et ils ne furent plus que huit.

i i il i
Huit petits ouvriers libres disaient, ici le ciel se reflète; 

is l'état prit les chemins de fer et il n'en resta que sept.

Jtedâfi-Sa

Sept petits ouvriers libres virent les mineurs exiger pension gratis. 
La éauvornement s'sccspsra du charbon et leur nombre diminua à

9bi paths ouvrlars libres —jusqu'à ce qu'un socialinte vainque 
Et fasse étatiser les aciéries. Il n'en resta alors que cinq.

Cinq petits ocrrrters fibres — mais le fermier ne put se débattre 
Contre le eeUeotiviszne des fermes st ils diminuèrent à quatrp. mmiwii

•M TNf 
§T*T*S 

lltvVwANO. ïi* V

Quatre petits ouvriers libres; mais rètat passa la loi 
De J'mvooet gratis peur tous ai ils ne furent plus que trois.

I*?*"*
• • fi-oa

Troie petits ouvriers fibres —• le nombre sfêtefnt peu à peu 
El lee épioeries étatisées vinrent le réduire à doux*

Deux petits ouvriers libres? — et te fut te eert de chacun.
des magasins de Tétât n'en laissèrent qu'un.

.Un petit ouvrier libre — le reporter qu’on trouve Importun 
No blâmera plus l'état et de oee ouvrière il n’en restera aucun*

m
Dix petite ouvrière qui n'ont plue de liberté,
Bûchant où et quandefoot ordonné, eux gagea décrétée. 
Us auraient évité oale d ils avaient voulu coopérer,
Au lieu 4e ee dire: cela ne pourra jamais noue arriver.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartient à ses abonnés "

4556

3633
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NOUV REGION
funérailles de Mme William Nia

il. Albert Valois, de Roxton Pond,
jécédé à Roxton Falls décédée à 7 1 ans

Koitun Fall», 3. ( Spéciale )
Les funérailles de M. Albert Va- 

j i2J je Roxton Kalis, décédé à 8f> 
in4j eurent lieu mardi. M. l’abbé 
.Napoléon Ménard chanta le service
funèbre.

| Le défunt était l'époux de Ma­
rie-Anne Forest, décédée. 11 laisse
*on fils et sa belle-fille, chez qui 
|i demeurait, M. et Mme Moïse Va­
lois; ses petits-fils. Clément et Ger­
main Valois; ses pet 1 tes-fUles, An­
dréa et Thérèse Valois. Lui survi­
vent également trois frères. MM
Pierre Valois, Drummondville; Do 
5ithée et Louis Valois. Causapscal. 
Les porteurs étaient MM. Wilfrid 
Putilly. Donat Boutin, Ernest Ar­
chambault. Orner Saint-Martin, Jo- 
saphat Cusson et Lionel Favreau.

Roxton Pond. 3, (Spéciale)
Mme William Nicol, née Adélaïde 

létreault, de Roxton Pond, est dé­
cédée dimanche dernier, à l'Hôpital 
Saint-Jo-epli de Grunby, à l’âge de 
Tl ans et H mois, La défunte était la 
belle-soeur de Plion. Jacob Nicol, 
conseiller législatif sénateur et hom­
me d’affaire» de Sherbrooke.

Outre -on époux, elle lai--c deux 
fil» et troi- fille»: MM. Henri -t
Emile; Mmes Uly»»c Gaucher et 
Orner Gaucher, de Roxton Pond; 
Mme Georges Bédard. Windsor 
Mills. I.ili -urvivent également une 
soeur, Mme Samuel Lord, de Swan- 
Ion, Vermont; ainsi que de nombreux 
petits-enfants.

Les funérailles eurent lieu mer­
credi après-midi à deux heures, à 
l’église ha pt is te de Roxton Pond, 
sous la direction de la maison lictor 
Kochon.

r / «il i

Mme H. Martin, 
Saint-Damase
Décédée à l’âge de 63 ans. — 

La défunte laisse huit fils et 
trois filles.

M. Wilfrid Vandal, 
de Saint-Jude, 
décédé à 66 ans

vent également Jeux frèrei et quatre 
soeurs: MM. Arthur, Saint-Simon; 
Ernest. Pawtuchctt, Etats-Unis; la R. 
S. Louis-Xavier, de* RR. SS. de la 
Présentation, en France; Mmes Ai­
mé Ro> tAldéa), Pjwtuchctt; Albert 
Boiithillette I Ernestine *, Suint-Hyu-
rinthe; Armand Eapolnle (Cordelia), 
Saint-Bariiahé. Les funérailles eurent 
lieu mercredi û Saint-Jude, sous *a 1

direction de la maison Arthur Mar• 

fin. Les porteurs étalent MM. Ovila 
Laboisière, Arthur Allaire, Àmédée 
I.amoureux, Hubert Allaire, Alphonse 
La ma y et Joseph Beauregard. M. l'ab­
bé Antonio Richard, curé, fit 1a levée 
du corps, et chanta le service funè­
bre, assisté de MM. le» abbé» Al­
phonse Beauregard rt Epiilien Clu- 
gnon, comme diacre et sous-diacre.

<Mh°'
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Suint-Damase, 3. D.N.G.

Mme Hector Martin, née Fiorina 
Beauregard, de Saint-Damase, est dé­
cédée à l’Hôpital Saint-Charles, à 
l’âge <le 63 ans. Outre son époux, 
elle laisse H fils et trois tilles: MM. 
Edouard. Albert, Jean et Claude, 
Sdint-Dnmuse ; Lucien et Gérard, 
Rougemont; André, Granby; Boland, 
dit Frère Hector, des Assomption- 
nistc-, Snuthhridge, Mass; Mmes Ro­
méo Jodoin (Marie-Rose)Yves lé- 
treuult (Marguerite), Saint-Pie; Mlle 
Marie-Paule, Saint-Damase. Lui sur­
vivent également deux frères et une 
soeur: MM. Origène, Saint-Damase;
Orner, Rougemont; Mme Edmond 
Palardy (Yvonne), la?» funérailles 
eurent lieu mardi â Saint-Damase. 
l.a levée du corps fut faite par M. 
l’abbé Etienne Cordeau, curé. Le B. 
P. Léo Martin, AssomptionniMe, de 
Southbridge, Ma*»- neveu de la dé­
funte. chanta le service funèbre, as­
sisté du B. P. Georges-Henri Le­
tourneau. r.**.r., du Manitoba, et de 
M. l’abbé Emilien Ravenelle, curé 
de Saint-Simon, tous deux cousins de 
la défunte, comme diacre et sour- 
diacre. Les porteurs étaient MM. 
George* Béli-le. \ ietor Phnneuf, 
Emile De* lit») ers, Joseph Boula y, Au- 
relien Erégeau et Emile Colleux. La 
défunte était tertiaire «le saint Fran­
çois et reçut le* honneur* réserve» 
aux membres de la fraternité. La 
bannière était portée par MM. Eau- 
rent-Y. Beauregard et Léo Travers). 
Ea chorale, sous la direction de M. 
le notaire Lionel Cordeau, maitre 
«1»? chapelle, exécuta la me»*e de re­
quiem â trois voix de P. ï un. Mme 
Gilbert Coileux touchait l’orgue. 
Les soli«te» furent MM. le Dr Gosse­
lin, Raymond Beauregard, Antonio 
La flamme, Armand Beauregard; 
Charles Lévesque, Rougemont; Fran­
çois, Maxime, Michel et Jean Beau- 
reg ard, Marieville.

MM. le» abbé* Etienne Cordeau et 
Amédée Gilbert avaient pris place
au choeur.

----------- : -o-:-----------

Mme Ernest Dubois, 
de Marieville,
décédée à 70 ans

Saint-Jude, 3, D.N.C.

M. Wilfrid Vandal, époux d’Adé- 
I ina Gaudreuu, est décédé â Saint* 
J ude. â l’âge de 66 ails. Il laisse deux 
fil» et cinq fille»: MM. Lucien, Saint- 
J ude; Gérard, Marieville; Mmes Ca­
mille Chabot (Noélla), Saint-Hyacin­
the; Albert Beaulieu (Claire), La 
Présentation; Lucien Vincent (Ella- 
ne), Saint-Dominique; Eddy Massé 
(Marie-Ange), Marieville; Mlle So­
lange Vandal, Saint-J ude. Lui survi-

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv.

Recouvrez entrain, energie. vigueur
Quell* transformation i !*• o» ne paraient 
Im oh Al ni •‘affennUMtiit. I» vi*a*e a'amincltt plut 
«le cou émacié disparu m Air «le tqu«l«ettr tmbu- 
Ih ut - l>cs minier» d« )eu n«« tille*. homin*»t fctoiuct 
«ju» ne pouvaient etutraiaerr tout der» AUlourü'oui 
«le leur belle APpAreuce. IU attribuent ce résultat 
à ()*tm qui rerlvlflc et rtoforcil. Contient îmtrMi- 
cut* stimulant* fortidAiitA. îer. vitamins I»i «**>• 
dum pour ennrhlr le «tnt. Améliorer l'tppétlt et la 
tlti(e»tion et mltui faire proûter «le la nourriture 
fait tatner «lu poidt Ne craignes paa de trop en- 
graiMer Ceaets quand voua aures rattrapé l«-e 5. 10. 
1 & ou 20 livre* ntreMairra pour attendre la normale. 
C'oOtr peu Nouveau format «T me al ttulentrnt ttOc 

P* Janteux cv»tnprimé«*-tonlquet é*»tre\ 
poux recouvrer vigueur et pulde. Toutes pharmacie*.
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LAL1BERTÉ
le seul vendeur des /

Laveuse BEATTY 
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Réparation
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Saint-Hyacinthe
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Marieville. 3, D.N.C.

Mme Erneit Dubois, liée Anna Ron­
deau. est décédée â Marieville, a 
l’âge de 70 an». Outr«* son époux, 
elle laisse cinq fils, MM. Rodolphe, 
Antoine, Noël. Jean et Robert: Mlle* 
Ori*e et Viola Dubois. U» funérail­
les eurent lieu jeudi matin, â I é- 
gli*e paroissiale «le Marieville, sou* 
|£ direction de la maison Delphi* 
Monast.

•-----------:-o-:-----------

M. Théodore Fontaine, 
de Saint-Théodore,

décédé à 63 ans

Uk UûiS
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C’est là l’une des centaines de 
personnes qui, chaque jour, se 
rendent à la succursale de la 

£ banque, au coin de la rue.

Suint-Théodore, 3, D.N.C.

M. Théodore Fontaine, époux de 
feue Marie Casavant, est décédé le 
22 courant à l’âge «le 63 an» et 6 
moi». Us funérailles curent lieu jeu­
di matin â l'église paroissiale.

Le* porteurs étaient: MM. Napo­
léon Tremblay, Arthur Beaudoin, 
W illiam Lachaine. Bruno Rreuult. la* 
défunt lui»*e cinq enfants, deux fil», 
troi* fille»: MM. Georges, d’Acton
Vale, Edmond de Saint-Théodore, 
Mmes Philippe Désunères (AliceI, 
Arthur Vigneau (Florida), de Mont­
réal: Lucien Daigle t Irène), de S.- 
Théodore. Les funérailles étaient sou- 
la direction de la maison Marcel 
Boisvert, d’Arlon Vale.

-----------------n-:-----------------

M. T Abbé A. Gingras,
en deuil de sa mère, 
décédée à 92 ans

• v;O
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On y voit des déposants qui apportent leurs 
chèques de paye, des détaillants qui vont 

mettre en lieu sûr la recette de la journée, des 
gens qui veulent consulter le gérant à propos 
d’emprunts, d’autres encore qui désirent 

encaisser des chèques. Tout cela, c’est la 
besogne courante de la succursale.

En dix ans, le nombre des comptes de dépôts a 
passé de 5,000,000 à 8,000,000.

Cela montre que les Canadiens demandent de 
plus en plus à leurs banques une grande variété 
de services. Les banques savent s’accommoder 
»ux besoins croissants de la nation.

NONCf COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUl

Saint-Pic, 3, D.N.C.

Mme Henri Gingra», née Alevina 
Brunclle, de Saint-Pie, c»t décédée a 
niôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe, à 
l’âge de 92 an». Elle était la mère d­
M. l’abbé Armand Gingra», curé de 
Saint-Armand.

La défunte laisse quatre autre» fil» 
et »ix fille»: MM. Lionel Gingra»,
Saint-Hyacinthe; Lucien, Terrebon­
ne; Wilfrid. Granby; Joseph. L’Epi­
phanie; Mme* Alfred Benoit (Auro­
re», Saint-Pie: Emile Langlois (Ro*el, 
Terrebonne; Ananias Boileau (Ar- 
mande). Granby; Olivier Morin (Lu* 
cienne), Montréal; Mlle» Eva «t 
Alice Gingra*, Saint-Pie. Lui »urvi- 
vent également une soe.nr, Mlle Mar* 
Brunclle, Saint-Hyacinthe, ain»i que 
trente-huit petits-enfants et 22 arri»*- 
re-petits-enfant».

Le» funérailles eurent lieu â l’é­
glise de Saint-Pie. M. l’abbé Armand 
Gingrus, fil» de la défunte, chanta 
le service funèbre, a*»isté de MM. 
•e» abbé» A. Cordeau et Wilfrid La- 
liberté. MM. les chan. P.-N. Desma- 
rai», curé de Saint-Pie. et Jean Ro­
bin, curé de Saint-Benoît de Granby, 
avaient pris place au choeur.
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Mesdames
Lisez Alise

en Garde
N a demand** aux ménagères de rette localité de mettre au rancart ou d’éviter 

d’utiliser leurs ustensiles de cuisine en aluminium, et de se servir, de preference, 
d’autres produits «pii font concurrence à ce métal.

On a laissé entendre à ces ménagères qu’il «*st “dangereux d’employer des 
ustensiles de cuisine en aluminium” et que “des aliments cuits dans des ustensiles 
en aluminium deviennent toxiques”. DE 1 ELLES AI*I1 IRMA 1 LONS SONI ARS(). 
LUMENT FAUSSES. I.«*s diverses “épreuves”, dites “par la soude”, “pur Feau 
bouillante”, “par la mousse métallique”, n’ont pour but que «le duper le public.
ÇES PSEUDO-ÉPREUVES NE PROUVENT RIEN.

Les personnes qui répandent ces rumeurs sont fort embarrassées quand on 
leur demande «le les coucher par écrit. Et vous savez que LES COMPAGNIES 
SÉRIEUSES ET LES VENDEURS DIGNES DE FOI N’HESITENT JAMAIS À 

ÉCRIRE LEURS OPINIONS ET LEURS AFFIRMATIONS.

Le British Medical Journal u déclaré que “L’ALUMINIUM,
APRÈS L’OR ET LE PLATINE, EST LE METAL QUI CON­
VIENT LE MIEUX À LA FABRICATION DES RECIPIENTS 
DESTINÉS AUX ALIMENTS - IL EST MEME SUPERIEUR
A L’ARGENT”. L’Association médicale américaine a écrit: 
“SELON NOUS, LES ALIMENTS CUITS DANS DES USTEN- 
S1LES DE CUISINE EN ALUMINIUM NE PRESENTENT 
AUCUN DANGER, ET NOUS CROYONS QUE LA PROPA­
GANDE FAITE CONTRE L’ALUMINIUM EST IMPUTABLE 
X DES FOURBES, DES IMPOSTEURS, DES TOQUES OU 
DES VENDEURS IMPROBES”. Les opinions d’autres auto­
rités médicales, à ce sujet, seront communiquées à la demande 
des intéressés.

Si, en votre présence, quelque vend«*ur décrie l’aluminium, «lemandez-lui 
d’écrire ce qu’il vient de dire, et laissez-uous savoir sou uom et celui de la corn, 

paguie qu’il représente.

BETTER BUSINESS BUREAU OF MONTRÉAL

Ecoutez le poste

C. H. E. F. à 6.44 p. m:

UNIVERSITY TOWER

50557
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par CLAUDE SAVARY

LE SAINT-HYACINTHE SERA PRET 
AVANT LONGTEMPS

Il gagne la joute de samedi soir
au compte de 3-7 pour gagner 
la série 3*1 avec

ai: mamccje demain soin

Lp gérant Judson Kirke de concert avec 
le gerant d'affaires Louis-Marie Morin sont 
en train de bâtir une puissante équipe pour 
représenter notre ville dans la ligue Pro­
vinciale du président Albert Molini. Le 
départ des joueurs Friar, Brown, Washburn. 
Nance, Paul Martin, Williams. Hedburn. 

Reed, Drake ne devraient certes pas être regretté. Ces vétérans seront 
remplacés par de jeunes joueurs désireux de se bâtir une carrière 
dans le baseball et par conséquent devraient fournir du jeu intéressant. 
Cette semaine, il nous lait plaisir de vous divulguer les noms de 10 
joueurs qui ont accepté les offres du club et qui se rapporteront vers 
le 15 avril à l'entrainement. Les joueurs qui ont signe leurs contrats 
sont René Valois, Franx Sheppard. Pete Blumctte, Peter Christy, Cliff 
Couillard. Joseph Gia.atano, Israel Alvarto, Julio César Martion. 
Judson Kirke et Léonard Pccour. Voici une biographie de ces joueurs* 
RENE VALOIS: est un jeune receveur de 23 ans, mesurant 6 pied*.
I pouce; il lance et frapoe de la droite. A joué avec le Saint-Jean dans 
la Provinciale l’an dernier et a conservé une faible moyenne de .235. ~ 
FRANK SHEPPARD: est un jeune lanceur de 20 ans, mesurant G* 2 
et pesant 180 livres' Le gérant Kirke a eu beaucoup de difficultés 
à le décrocher, car plusieurs clubs étaient à sa recherche. D’après Ici 
experts, ce joueur de couleur devrait être In sensation de notre ligue, 
car il possède toutes les qualités pour réussir. Il est un aussi bon 
prospect que l'était Don Newcombe a ses debuts dans le baseball 
organisé; il a une balle rapide et beaucoup d’effets sur ses lancers. — 
PETE BLUMETTE: gros lanceur gaucher qui * st renommé comme un 
joueur expérimenté et qui devrait grandement aide nos jeunes artil­
leurs. Pete a lancé pour Saint-Hyacinthe durant les deux dernières 
saisons et il ce lanceur qui détient le record de retrait au béton dans 
une même joute soit 20. PETER CHRISTY: est un premier-but. qui 
excelle autant sur la défensive qu’à l’offensive. L’an dernier avec le 
Pine Pluff ce gaillard de 28 ans a conservé une moyenne nu béton 
de .202 et a fait compter 75 points. Il a pris part à 121 joutes est allé 
au baton 428 fois, a compter 87 points, réussi 125 coups surs dont 25 
deux-buts. 7 trois-buts et 9 circuits Le club évoluait dans une ligue 
**C” du baseball organisé. — CLIFF COUILLARD: joueur d’intérieur 
qui a porté les couleurs du Saint-Hyacinthe l’été dernier. Auparavant. 
Cliff avait connu une excellente s .ison avec le Farnhnm — ISRAEL 
ALVARTO: joueur d’arrêt-court â^é de seulement 19 ans. Il doit être 
dans notre ville vers le 12 avril. Ce joueur a fait fureur au camp 
des Dodgers de Brooklyn à Vero Beach et le gérant Kirke l’a mis sous 
contrat immédiatement après une pratique. Il est un dangereux 
rogneur do longue distance et a un solirie^brns — JOSEPH Cil A Ha 
TANO: a joué pour le Pine Pluff l’été dernfer. Avec ce club, ce joueur 
de troisième but a conservé une moyenne de .259 II a joué 138 parties, 
a été .509 au bâton, compté 92 points, réussi 132 coups sûrs, réussi 28 
deux-buts. 1 trois-buts et cinq circuit.*- Il a fait compter 53 points. 
Comparez ce record avec celui de Christy, qui a joué pour le même 
club et vous verrez que le record de ce joueur n'indique pas sa valeur. 
Sur la défensive, ce Joueur fut magnifique, conservant une moyenne 
au champ de .974. — JUDSON KIRKE est un voltigeur de métier, 
qui a conservé une moyenne â vie de plus de .300 au cours de sa 
carrière. Il est âgé de 33 ans et est marié. Il sera le gérant du club 
et il espère faire honneur à notre ville. Il* fut recommandé au Saint- 
Hyacinthe. par la direction des Dodgers de Brooklyn. Nul doute qu’il 
remplacera efficacement Paul Martin et Del Friar JULIO CESAR 
MARTION: un autre Porto-Ricain qui évolue au champ extérieur.
II est âgé de seulement 20 ans et est rapide sur les buts. Il est 
comparable au rapide Normand Dussault, du Sherbrooke d’après 
Walter Brown, qui l’a vu à l’oeuvre. Il ne parle ni le français, ni 
l’anglais. — LEOANARD PECOUR: est un Joueur français venant de 
la Louisiane. Solide gaillard, pesant 180 livres; il est rapide et dan­
gereux cogneur.... Le gérant Kirke est en communication avec plusieurs 
autres joueurs, notamment Groat un joueur d’expérience de renom. 
Nick Malfarn, qui a joué avec Saint-Hyacinthe l'an dernier, et Claude 
Robert, du club Montgomery. Kirke doit quitter Pine Pluff aujourd'hui 
même et devrait arriver dans notre ville mercredi ou jeudi prochain. 
Notre gérant doit passer par Brooklyn où il doit rencontrer le président 
Branch Rickey, qui incidemment doit lui fournir quelques joueurs.. 
Les clubs de baseball calibre “C” doivent aligner au moins 4 joueurs 
recrues et pas plus de R vétérans... Pour être considéré comme recrue, 
il faut avoir joué moins de 35 joutes durant une années durant trois 
ans... On entend par "limited service”, un joueur qui a joué dans le 
baseball organisé durant pas plus do trois ans On entend par vétéran, 
un joueur qui a joué 3 ans ou plus dans le bas- bail organisé .

EN FURETANT AVEC LES CLUBS DE LA PROVINCIALE

Les Cubs de DrummondviUe ont plusieurs joueur? sous contrat 
notamment. Robert Barthelson. lanceur droitier de 0 pieds et qui n 
déjà porté les couleurs des clubs Jorsey-City. San Francisco et Min­
neapolis; John Holey, receveur; Martin Debish. autre receveur; Jerome 
Cunningham, voltigeur, qui a brillé avec le club Pocatello de la ligue 
Pioneer, l’an dernier, conservant une moyenne de .391; Byron Watkins, 
voltigeur qui a conservé une moyenne de 327: Francis Galluçi, troi­
sième but; Louis Peccerillo. voltigeur... La direction «*st en pourparler 
avec Victor Pellot. joueur de champ centre qui a frappé une moyenne 
de .425 l’an dernier dans une ligue du Cuba... Le Granby a fait l’acqui­
sition de James Griffin qui évolua dans le baseball semi-professionnel 
et qui est un fameux deuxième but. Ce joueur mesure six pieds et fait 
osciller la balance dans les 190 livres et fut recommandé au Granby 
par Duperron et Joe MontcPo. Outre ccs trois joueurs qui ont accepté 
les offres du club. Gerry Cabana, Al. Bentley, Roger Bédard, Bob 
Latshaw, Reese, un Jeune receveur, Brucella, nrrét-eout, formeront les 
cadres du Granby.. On rapporte que Monteiro doit épouser â son 
arrivée à Granby une demoiselle de cette ville... Jacko. qui évoluait 
à Granby est actuellement à Pcntralnemcnt avec le Memphis... Roland 
Glndu n retenu les services de Pascunl et Shapiro, deux joueurs qui 
brillèrent pour le Sherbrooke en 1048: outre ces deux dernières acqui­
sitions. Roland a signé Paul Martin, Normand Dussault, Garcia et 
Gilles Dubé..

FAITS ET AUTRES DANS LE HOCKEY INTERMEDIAIRE

Le club Sorel est champion de la ligue Rive Sud. Oscar Aubuchon 
était naturellement déçu lorsque nous l’avons rencontré dimanche 
matin après la défaite de son club samedi soi, au compte de U a 7... 
"Le Sorel a affiché une tenue sensationnelle tandis que mes joueurs 
à l’exception de Bouchard. Hébert, Loiselle et Gazaillc ont désappointé” 
a-t-il dit. "de plus, le Sorel n’avait pas le droit d’aligner Bouchard, qui 
fut la bougie d’allumage de ce club dans les éliminatoires... L’instruc­
teur des Saints tient a remercier ses joueurs pour le bel appui qu’ils 
lui ont donné ainsi que M. Théroux, qui s’est avéré un sportmon 
accompli en prenant la destinée du club alors que la situation tant 
sportive que financière ne faisait l'envie de personne... Les meilleurs 
joueurs du Sorel furent Ja ligne Bouchard. Paul et Richard, qui en plus 
de surveiller le trio Dimock-Bouchurd-Hébert ont conduit le club 
à la victoire en comptant les buts importants... Le club Sorel rencon­
trera maintenant le Pure Extansion dans une série de 3 de cinq. Le 
gagnant de cette série sera ensuite opposée au Bagotvilie pour le 
championnat Intermédiaire de la province-. Avec un cerbère plus 
solide et qui ne se décourage pas. le Saint-Hyacinthe l’aurait emporté...

D'UN COUP D'OEIL
Une rumeur circule a l'effet que Jean Bournot, qui s’entraîne 

présentement à Vero Beach, porte les couleurs des Athlétiques de 
Sherbrooke... Loiselle, .lu Granby, a déclaré qu'il ferait l'impossible 
pour obtenir les services de Jack Gélineau du club de hockey Boston, 
qui est aussi un brillant joueur de premier but... Chaleureuses félicita­
tions au club Saint-François de Sherbrooke, pour avoir remporté Je 
championnat provincial Senior. Sherbrooke aligne Paul Leclerc et 
Fernand Gladu, deux vie nos favoris qui, jusqu’ici, n’avaient pas eu 
le mente qui leur revient... Sherbrooke devrait maintenant remporter 
la Coupe Allan... Les Rangers ont placé l’ailier Gerry Théberge, du 
Guelph, champion junior de l’Ontario sur leur liste de réserve... 
Jean-Paul Gladu a terminé la saison avec un total de 38 points con­
sistant en 19 francs buts et 19 assistances en 38 joutes avec les Flyers 
de Saint-Louis; notre concitoyen a du manquer 32 joutes â cause d’une 
blessure à une jan.be... Il est revenu dans notre ville vendredi dernier 
et U souffre encore d’une cheville endolorie... Jean-Paul a fait l'achat 
d’une belle Chrysler 1950... Le sport man "Poète” Lamourcux décernera 
un magnifique trophée au joueur qui sera choisi le plus utile aux 
Saints au cours de la saison 1950...

Les nouveaux champions affronteront maintenant le Parc Ex­
tansion dans une série semi-finale pour le championnat 
Intermédiaire de la Province.—Bouchard assure la victoire 
au Sorel dans la 2ième période supplémentaire.

Le Sorel, habilement dirigé |ur 
Paul-Emile Arrund. a remporté L* 
rliumpioimat de la ligue Rive Sud 
eu battant le Si-Hyaciutlu* au comp­
te de 9.7 dans la quatrième joute de 
Ij -éric filiale de 3 de 5, -arnedi noir, 
à Caréna de Sorel. devant plus de 
1.890 -jmtIaleur-. Le Sorel gagne

revinrent frais et dispo» pour la pé­
riode supplémentaire, tuais après dix 
minute- île jeu. le* deux clubs ne 
purent réunir à compter. On joua 
une deuxième période supplémentai* 
re. et le» joueurs du Sorel en profi­
tèrent pour s*a»»urcr la victoire en 
comptant deux but*. Bouchard comp­
ta le but victorieux après 7 minuit*
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CHAMPIONNAT
de la villeDeux jeunes 

s’inscrivent dans le marathon
Le Laflantine termine

A gauche. Ray Couture excellent lutteur qui affrontera l’agile 
Bob McNabb dans une finale, demain soir au Manège. Ray Coutureain*i la *érie 3 gains à 1 et s est

ain*i a-«uré le droit de rencontrer «q 13 secondes et alors que Brodeur revient d’une fructueuse tournée au Mexique où il fut très populaire, 
h- Parc Extension, champion de la était retiré de ses filets jiour per- A droite, c’est Jean-Louis Couture, qui mesurera ses forces avec 
Ligue Provinciale, dans une série de mettre un sixième joueur d’avant, l'idole de Laprairie Léo Perrier. Ces deux frères devraient faire 
3 de 5 pour le droit de rencontrer Gagné compta le 9ème point de son sensation demain soir au Manège alors que le promoteur Robert Ar- 
1<> Bagotvilie en finale pour le charu- club en lançant dans un filet désert, senault présentera sa séance régulière sous les auspices du Régiment.
pionnat de la Province. \a% Sorel Ici et là ---------------------------------- ------------------------------------ *----- ---------—-— ---------------
avait vaincu le Pierreville 3 gain* â 
2 dan* la série «emi-finalè avant de 
vaincre le St-Hyacinthe 3-1 daim la 
finale.

Gérard Côté, noire célèbre athlè­
te maskoutain et organisateur de 
la course à pied du 15 avril pro 
chain, nous annonce cette semaine . /
l'inscription de deux coureurs mas- c'aicrvr» rnmi'lî 
Romains; ,1 s'agit de Jean-Paul Te- Sd S31SOn reglllierÇ

treaull de la paroisse Douville et j. « , .
Raymond Lafrance de cette ville. ’Ql'nVHnchC GCmiCr 
Les deux athlètes maskoutains en 
seront a leur début dans ce domai­
ne de la course â pied et ils espè­
rent bien faire bonne figure. Le 
promoteur de la course a égale­
ment reçu l’inscription de F. La­
montagne du club Saint-Henri de 
Montréal et ainsi ce club sera en 
mesure de faire une chaude lutte â 
tous les autres clubs pour le tro­
phée d’équipe, du sénateur T.-D 
Bouchard.

Trophée M. Bienvenue
Un magnifique prix sera donné

Le club de la maison Laflamme 3 
clôturé sa saison régulière diman­
che dernier à l'aréna locale en an­
nulant au compte de 6 à G avec le 
Hochelaga de la Providence. Les 
compteurs* du Laflamme furent Lu. 
cien Laflamme avec 2 buts. Bar. 
ville. G. Délisle. Girouard et Po­
thier un but chacun tandis que les 
buts du Hochelaga furent comptés

I^î trio 
pri» part 
.Saint*... 
quatre

St Hyacinthe prend une avance 
de 4-1, samedi, mai.1 peril 
néanmoins la joute 9-7

BoueliartMIébert-Dimoek a 
à MX <lc* sept but* de» 

.. Bouchard y eut allé de 
franc» but» et une assistance. 

Hébert de* »i\ assistances et I)inio<k 
d’un but et trois assistances... Le- 
joueur» Fl y n n et Bourbard, de» La­
mbin» de l’I diversité de Montréal, 
•e sont de nouveau alignés et »e

i%
1

Le St.Hyacinthe a pris une ovum* »otit grandement signalé» au cour» 
de 3 à I dé» la première reprise de la joute... Bourbard a compté 
dans la joule de samedi *oir dernier, le but victorieux lundi» que Flynn a 
grâce ù «leux buts de Marcel Bou- obtenu de» assistances sur le but vie* 
chatd et d’un de Bill Dimock, pen- torieux et le but égulisulcur. O» 
dant que Maurice Clturbonneait éu— deux joueur» étaient inéligible» pour 
•i»»ait le seul but du Sorel. l)un* la le détail et »i JUSTICE AVAIT ETE 
session médiane, Gazaillc porta le FAITE, notre club aurait certes rem- 
compte l-l en faveur du St-Hyacin- porté le championnat de la Rive Sud. 
the. mais ce but sembla stimuler le» Voici les alignements et le soin- 
nouveaux champions «pii ripostèrent 
avec deux but» réu»»is par Marchand 
et Gagné pour ainsi porter le compte 
l-3. J)an- lu dernière reprise, l«» 
deux clubs jouèrent du jeu ouvrit

Sorel prend 
une avance de 
l -1, jeudi

3—Sorel: Kenaud
« Richard. Bouchard) 18.39

6—S.-Hyacinthe: Hébert
( Bouchard, M. Blanchard) 19.12 

l’unit ion: Aucune.

par M, Bienvenue, ancien coureur 
de renom de Saint-Hyacinthe, à ,j4tl ^ a,on* trois buts. B. Lemonde. 
l’athlète maskoutain qui finira l’é- deux buts et Desjardins, un. Les 
preuve le premier. Encore une fois arbitres de cette partie furen* 
nous répétons que ce marathon. jcan.Paul Gladu et Denis Gazaille
sans handicap, est sanctionné par 
la "Track St Field’’ du Canada et 
c’est la première fois qu’une telle

DEUXIEME PERIODE
7— Sorel: Gagné (Marchand) 3.52
8— S.-Hyacinthe: Dimock

(Bouchard) 19.17
9— Sorel: Guiniond (Gagné) 13.28

10— Sorel: Bouchard
(Richard, Renaud) 19.11

Punitions: Loi»«*ll<-, NI. Blanchard 
et Gantant.

Le club Laflamme tient â remer­
cier publiquement l'instructeur p 

sanction est accord^, à une autre. Mes#ier qui a sû bien dir- 
ville que Montréal. C est donc dire , . 6
que cette épreuve devient de plus J0Ucurs et a eondu,t son clul> a dix 
en plus importante et sera recon- victoires contre seulement deux dé­
nué comme une course de fort ca- faites et une joute nulle, 
libre dans les années à venir. Voi les compteurs

Voici le» alignements 
maire de cette joute:

SOREL — But»: Donatchcy; dé­
fenses: Marchand et Thuot; centre, 
Gagné; ailes: David et GuiniouJ; 
»ub»t: Bessette, Renaud. Bouchard. 
Richard, Elynn, Marchand, G. Char- 
honneuu. Lantara et Paul. «

Le trio Gagné-Guimond-David 
compte cinq points pour les 
vainqueurs.—Brodeur est fai­
ble sur plusieurs points, tan­
dis que les joueurs de défense 12—Richard 
sont faibles pour les Saints. 13—Sorel: G. Cliarlionm-aii

TROISIEME PERIODE 
11—S.-Hyacinthe: Bouchard 

Hébert ) 0.19
2.10

_______ (Cuntaru) ..... .....
Le Sorel a pri» une avance de 2-1 U—^orel: Cantara

lan» *a sérié de trois de cinq pour (G. et M. Charbonneati)
SI -HA A (.IN I HE Rut* : Brodeur; |,. championnat tie la ligue Rive Sud, jy Sorel: David

drfen»e*: M. Blanchard et Loiselle: jeudi dernier, lorsqu’il a écrasé le . r
rentre: Hébert; aile»: Bouchard et Suint-Hvacinthe au compte de 12-4. % *utniont I
Dimock ; »ub»t: kirouar, Pothier. |.t. trio composé de Cagné-Guiinond- ,6_-:Wl: Ca*"é (David)

David dirigea l’offensive du Sorel Punition: Marrlund.
en prenant part à 3 de-q 12 but» «le-, 
l**iir». la* gardien tie but» Brodeur 
»e montra faible sur plusieurs lan­
cer» «le loin tandis que les joueur» 
tie défense ne jouèrent pus avec 
leur brio coutumier. Seul» le» joueur*

8.10 Bouchard, Hébert, Gazuilie et René 
Loiselle affichèrent une belle tenue 

17.03 au cours tie cette joute.
17.41

7.13

12.58
13.01

A date, il y a 17 inscrits et d’ici 
le départ de la course, il devrait Buis
avoir pas moins cie 25 partants. Lucien Laflamme 11 
Voici la liste des inscrits: y Blier

Noms No Ville Club
Eug. Clouette 1 Montréal C.S.-H.
René Montpetit 2 Montréal C.S.-H.
M. Gougeon 3 Montréal C.S.-H.
Marcel Labelle *1 Montréal C.S.-H.

5 S.-Hya. C.S.-H.
G Valleyfield
7 Plessisville
8 S.-Hyacinthe
9 Châteauguay B.

10 Montréal
11 Montreal S.-V.-F. pjt Girouard
12 Montréal S.-V.-F.

Bainargeon 14 Montréal S.-V.-F.
Cavanaugh 15 Mackayville

pour l’année:

Ass. Total
22

Gérard Loiselle 
Lloyld Evans 
M. Doudelin 
Gérard Côté 

5.50 Cm. Gilmour 
M. Lefebvre 
Lucien Jolin 
Leslec Brooke 
M 
L.

C. Guertin 
G. Deslisle 
Jean Rousseau 
P. McDonald 
P. Aubry 
C. Banville 
G. Rousseau 
C. Saint-Jean 
Saint-Laurent

4 
8 
i
7
8
5
4
o

Guzaillc, Beauregard, Gauthier, Ver- 
riieerscli, R. Blanchard et Mulo.

Le» arbitre» étaient Bed Storey cl 
Ken Miillin».

J.-P. Tétreault 16 S.-Hyacinthe 
Ray Lafrance 17 S.-Hyacinthe 
F. Lamontagne 18 Montréal C.S.-H

Laurent Soly 
J. Rousseau 
A. Délisle 
R. Jacques

1
2 
2 
0 
0 
1
0

11
IG
8
3
3
1
3
3
2
2
1
0
1
1
0
1

20
16
10
10
9
8
•Jl
4
3
3
n

3

1

[.09

MARCEL BOUCHARD
et l’on vit une aviiliincbe de point». 
David égulisu le compte 4*1 aprè* 
*culciiiriit 3 minute» de jeu, pui» 
Maurice Cbarbotmcaii porta le comp­
te 5-4 en faveur du Sorel. Un but 
chanceux de Richard sur de» panne» 
de Flynn et Bessette porta le compte 
6-4 et semblait assurer la victoire 
an' Sorel. Cependant, Marcel Bou­
chard, le meilleur compteur du cir* 
cuit revint â la charge en comptant 
ion troisième but de la joute pour 
réduire l’avance du Sorel à un point. 
Ciiimoiid redonna toutefois nue n- 
vance de lieux but» au Sorel. mai» 
avant que la période prenne fin, le» 
Suinta égalisèrent le compte 7-7, 
grâce au quatrième but de Bouchard 
et au but spectaculaire de Beaure­
gard. Le» joueur» io reposèrent et

VOIR AUTRES 

NOUVELLES 

SPORTIVES 

EN PAGE 5

Première période 
St-IIya: Bourbard (Hébert)
Sorel: M. (.harhonneau 
( Mareiiand I 
St-llya: Bouchard 
(Dimock. Hébert) ’”
St-llya: Dimock (Hébert) 

Punition»: Thuot, Loi»ellc (2) Ri­
chard.

Deuxième période
5 -St-IIva: Cazaille (Kirouac) 1.41
(» -Sorel: Marchand (Gagné) 11.47
7 Sorel: Gagné (Guiniond) 17.99

Punition»: I liuol et Bouchard.
Troisième période 

Il-Sorel: David
(Guimond et Gagné) 3.12

9 Sorel: M. Charbonneau
(Paul, Thuot) 7.51

10 Sorel: Richard
(Elynn, Bessette) 10.01

11 St-llya: Ifouclurd
( Hébert, Dimock) 15.99

12 -Sorel: Guimond
(David. Gagné) 16^2

13—St-llya: Bouchard
(Dimock. Hébert) 17.31

11 St-llya: Beauregard
(Hébert, Bouchard) 18.46

Punition»: M. Blanchard. Paul,
Marchand, Loi»«*lle (5 m.)

Première période supplémentaire 
\ucun point.
Punition»: Loi»elle et Gazaille. 
Deuxième période supplémentaire 

15 -Sorel: Bouchard
(Elynii. Hirliard) 7.15

16—Sorel: Gagné (Marchand) 9.97 
Punition*: Be»»elte et Marchand.

I/«* Sorel a pri» une avance de 4-2 
dè» la première reprise et par la suite 
il ne fit qu’augmenter cette marge. 
Seulement 659 »pectateur» assistèrent 
à cette joute qui fut tout â l’uvuntage 
du Sorel.

et h »om-Voici le» alignement 
maire de cette joute:

Saint-Hyacinthe: But»: Brodeur ; 
défen»e»: Kidouac et R. Blanchard; 
centre: Gauthier; aile»: Gazaille et 
Beauregard; subi»: Bouchard, Hé­
bert, Dimock. Loi»e!le. Mulo, M. 
Blanchard. Vermeericb et Pothier.

Sorel: Buts: Donatcliey; défense*: 
Be»»ette et Keiiaudi; centre: Bou­
chard: aile»: Paul et Richard; »uhl»: 
Thuot, Marchand. Forget, Cantara. 
Guimond, David, (7. Cburbonnenu, 
Gagné. M. Gliurbonneau.

I

•*

PREMIERE PERIODE
Sorel: Bouchard 
(Paul, Marchand)
Sorel: Bessette ,.
(Gagné, Guiniond)

3—S.-Hyacinthe : Bouchard
( Hébert )

I —Sorel: (Ligné 
(Guimond, David)

2.30

4.10

11.36

Tableau indicateur 
lulmineux pour le 
terrain de D’ville

La direction du baseball a con­
clu une entente avec le département 
de publicité de 1*1 iii(H*ri;i I Tobacco 
pour que cette compagnie installe lin 
tableau indicateur lumineux au ter­
rain de büftebnll actuel.

O tableau indique le nom des 
club». Je» nom» «»t les numéro» de* 
joueur», l’ordre de frapper, les balle», 
le# pri»e», le nombre d’homme# re­
tirés et le pointage par manche.

L Imperial I ohacco a con»euti à 
faire cette Importante dépense »ur 
le terrain de baseball actuel après 
«voir pris connaD»ance du contrat 
que la direction a exigé de la Piste 
Drummond, contrut par lequel la 
dirertion des Cub# "loue le terrain 
de baseball actuel pour une période 
de minimum de 2 ans”.

Celte innovation au terrain de 
baseball sera bienvenue, cur elle don­
nera tellement plus de vie aux par­
ties, tant du jour que du soir, puis­
que le tableau sera illuminé.

L'installation du tableau sera ter­
minée pour l’ouverture de la sliison 
et l’opération en sera entièrement 
aux frais des commanditaires, l'Im- 
pcrial Tobacco.

ARTHUR EDOUX Elu:
PAUL C1LAJUM) N N K A U

Cascades
BAJ.VT-IIYACINTIIK

1*1101*
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System»

4'allo m<>Q«
N ou» df-gCS

£

3
■ f t)ob*n* * Vallwv ft net*

button.System» 
d'alimentation

Vérification de la 
canal ouït ion d'es­
sence, de In pompe 
d'alimentation, de 
l’épurateur d’air— 
réglage du car­
burateur.tu plus proche

FORD-MONARCH
MERCURY-LINCOLN 
METEOR

L'appel du Printemps est irrésistible ., ; 
mais, avant d'affronter la route, l'auto­
mobiliste prudent doit se rappeler qu’il 
rc suffit pas de faire le plein d’huile .., 
mais qu’il doit aussi recourir, chez le 
dépositaire Ford-Monarch ou Mercury- 
Lincoln-Meteor de sa localité ou de son 
quartier, à notre “service complet”, 
qui comprend toutes les mises au point 
essentielles. Il pourra alors jouir de 
cette belle saison sans redouter les 
pannes. Si nous recommandons nos 
%lépositaires, c’est que personne ne 
comprend votre automobile aussi bien 

qu’eux ,,, et que leurs méca­
niciens experts ne 9e servent 
que d’un outillage approuvé 

par notre usine et de 
pièces d’origine Ford, et 
n’emploient que le3 
méthodes conseillées par 
nos maîtres techniciens.

Consultez-nous 
aujourd'hui même!

4
Sytlèine
éledtiq»* u

Vérifient1*?
butter?*
du «R^'T^- duin générât
ftgSeteur

v;'\

nette n»-5
Freins

Vérification du frei­
nage—réglage,

\
nu

beiioin —examen 
de* garnituree, cy­
lindre» et tous rac­
cord» et connexion*.
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Yamaska Automobiles Inc.
R. Saint-Pierre président, déposltairé Ford Monarch
3005, rue Dessaulles Tél. 316 S.-Hyacinthe
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UN programme de lutte à sensations, demain
Paul Lortie défendra son titre 
contre le rude Harry Stock qui 
remplacera Green Hornet, blessé
Un rude combat est prévu dans l’autre finale au programme et 

qui mettra aux prises Ray Couture et Bob McNabb.— 
Deux autres rencontres sont au programme qui promet 
des combats sensationnels. «

IJCS SIX l'TtÈMKS HAII-LAHC;i«:ON Al’ MAN KG K \Al 1T> AVhML

DEUX FINALES SONT A L'AFFICHE

-------- --

$&•>- ■

&

Li^ue de PA. F. <P.U

AGRONOMES
Sauvagcnu 300, Frédette 350, Cos* 

sotte 375. Bastion 354. Handicap 
141. Total 1526.

VOIRIE '
l ibelle 300. Nantcl 281. BureJW?‘

:■ 3. Brière 349. total 1307.
ECOLE DES TEXTILES 

Boulé 243. Bédard 357. Bournssa 235, Handicap 87. total 994

372. Benoit 423. Handicap 99. total 
1494.

ECOLE DE LAITERIE 
J. Julien 330. Martin 381. Thé­

roux 353. Dummy 270. total 1340.
LES "CENNES”

Mme Bastion 247, Gde Benoit 298. 
Mlle Blanchard 252. Dummy 210. 
total 1007.

LES “IM ASS ES”
Mme Toupm 210, Mlle Daigncaul*. 
220. Mlle IVHand 230. Mlle Lussier

POSITION DES EQUIPES
Pts

Voirie 35
Ecole de Laiterie 32
Agronomes 31
Ecole des Textiles 
Les “Cennes” 4Q
Les 'Tinsses'* 30

Plus haut simple masculin, M 
Binette 109. féminin Gde Benofi 
100.

Plus haut triple masculin M Be 
noit 423; féminin Gde Benoit 298

U programme «le lutte «le demain 
ioir dan1* la spacieuse salle «lu Ma­
nège militaire suscite beaucoup de 
fonimentuires parmi les fervents de 
lutte depuis qu'il a été* annoncé que 
le champion du monde PAUL LOR­
TIE aurait à rencontrer dans une 
rencontre sans limite de temps à une 
chute seulement et sans disqualifica­
tion |e rude lutteur Harry Steck. Ce 
combat qui sera le clou de la soirée 
promet de revêtir un cachet inusité 
et une couleur toute nouvelle puis­
que les deux gladiateurs auront 
champ libre et que tout sera permis 
dans l'arène. Lequel des deux lut­
teurs pourra demeurer le plus long­
temps devant l'autre? Nous aurons li 
réponse demain soir au Manège.
Steck remplace le mam/uii

U promoteur Robert “Bob*’ Arse­
nault a dû changer quelque jpeu son 
programme par suite d'un accident 
au lutteur masqué Green Hornet, qui 
devait affronter Paul Lortie en fina­
le. En effet, c'est samedi dernier, 
que le “matchmaker” Bob Lortie a 
du avertir le promoteur lorai que 
le lutteur masqué avait été victime 
d’un accident d'automoinbile et qu'il 
.‘était blessé assez gravement à une 
jambe; ainsi, il ne pouvait remplir 
>on engagement. C'est pourquoi le 
promoteur Arsenault, jamais à court 
de ressources, a retenu, à la deman­
de générale, les services du géant 
lutteur Harry Steck. Ce dernier i 
brillé â chacune de ses apparition* 
au Manège et nul doute qu'il sera 
un sérieux candidat au cbampionn.it 
détenu par Paul Lortie. Jamais un 
combat aussi farouche n'a été pré­
senté auparavant à Saint-Hyacinthe 
et nul doute que ces deux puissants 
lutteurs se livreront une. lutte serré** 
dan-* un match illimité et sans <li — 
qualification.
Autre finale à Vaffiche 

Outre l'attraction principale, il \ 
a également une autre rencontre à 
l'affiche que l'on ne voudra sûre­

ment pus manquer; il s'agit d'une 
deuxième grande finale, qui mettra 
aux prises le rude Ray Couture »t 
l’agile Bob MacNabb dans un com­
bat d'une chute à finir et limité à 
60 minutes. Ces deux lutteurs tien­
nent à l'emporter, car ils aspirent à 
>e mériter un combat «le champion­
nat contre MARIUS MARIER, dé­
tenteur du titre, dan- un avenir 
rapproché, Ray Couture est un ha­
bile lutteur qui a fait sensation dan- 
l'arène au Mexique, ne subissant au­
cune défaite dans plus de 25 com­
bats. Ray fut très populaire lû-ba*, 
ayant lutté devant la plus grosse 
foule jamais vue à cet amphithéâtre, 
soit 12.008 personnes; c'est donc 
«lire qu'il «*"1 une puissante attrac­
tion. Il est géré, conseillé et entraî­
né par Al Roberge. Tant qu'à Bob 
MacNabb, sa réputation n'est plus à 
faire et nul doute qu'il fera tout en 
son possible pour l'emporter sur 
Mouture, afin de se mériter un match 
«le championnat contre Marier. CV-t 
pourquoi, non- le répété»-, cette 
autre finale ne devrait pas être moin- 
excitante que la première.

Jules Millard et ^im Nelson -'af­
fronteront dan- un combat limité à 
30 minutes. Ce match spécial devrait 
certes plaire aux amateurs, avides 
de lutte, car les «leux lutteurs sont 
scientifique- au possible et sont re­
connus pour leur- bonnes manières 
propres dans l'arène et pour une 
rare fois, un combat sera* remporté 
exclusivement grâce à la science.

Dans le premier combat de la soi­
rée. Jean-Louis Couture fera face â 
Léo Perrier, l'idole des amateur.- de 
lutte de Laprairie. Tou- les uun- 
leurs qui veulent réserver des bil­
let—il n'en re.-le que quelques-un- 
—pourront le faire en s'adressant 
par téléphone â M. Léo Trudel, pr »• 
prictaire du magasin «b* confection 
pour homme- Léo Trudel. au no 82’> 
Ne tardez pu- >i vous ne voulez pas 
être désappointé-.

Samedi -oir. le 15 avril prochain, à l'arénu «le Saint-IIyucinthe, la fameu-c famille de- frère- Baillai 
geon, reconnue â juste titre comme la famille la plus forte au monde présentera une soirée que le- ama 
leur- apprécieront grandement. Cersix frère- ont émerveillé l'assiatuncc dan.- tou- le- nombreux endroits 
qu'ils ont visités. De gauche à droite: Charles, Paul, Adrien, Lionel, Jean et \ntoine Baillargeon.

Une année a suffi à 0. Aubuchon 
pour prouver ses capacités

nient- frénétique» en un acte digne 
des grande- troupe- internationales, 
Gilb*- iangloi-, eu Hau.iîenue. ob­
tint un sucré- considérable <•« bien 
mérité. Le Jitterbug de Claudette 
Potliici et Micheline Cordeau tnt 
ainsi fori bien rendu; June Ireland 

___________ ___ rt Murray Mcl x*un donnèrent «les
, . , . * numéro- remarquables de comédie.

La saison de hockey qui vient de tré sous sa tutelle qu ils étaient le ,,...... .... , ,e|L .......   Milll„
s’achever pour le “Seven Up" de meilleur trio du circuit Crépeau <r0llillia ni (.lai,.nl
Saint-Hyacinthe de la ligue de la Notons incidemment qu une qualité fur,.m , ra..... 111.1|a(|il., n.,
Rive Sud a causé une surprise h toute particulière caractérisé Oscar: . M i \i,lt|„.r , \|
bon nombre d’amateurs de hockey II s’agit de la diplomatie. Il sait en- Smt(.. m-....
dans notre ville. Le grand respon cou rager -es joueurs dans la vie- Je ,R.anx rn. varil„
sable de cette surprise est nul autre tone et leur parler en çonséquence
que le coach du club Saint-Hya- dans la victoire et leur parler en
cinthe, Oscar Aubuchon. habile conséquence dans la défaite. Scs Th» OiicImt Production- Corpora-
stratège qui a conduit notre club qualités combinées avec ses con- bon, avec la permis-ion Hr Mon-ieur
au succès dans les joutes élimina* naissances dans le hockey, ne peu- Trudel .*t -on* la di met ion experte
toiles, malgré qu’il ait eu â faire vent en faire qu'un excellent de M Potvin fit de- prodige* d'in*- 
face à l’élimination contre le Sorel, rant. tullutioii d'éclairage ei M. VIbert \ i-
en nnalc’ Les activités de Aubuchon dans !lal '"'O"'"' «la..- -

L’an dernier, Oscar a conduit 1 E- sport ne se limitent pas seule* 0,l,l'n 1 ',n 1,1 *ni OM
cole Technique au championnat de nient au hockey, puisqu'il est un
la ville à sa première expérience excellent joueur de baseball, un
comme gérant. Au début de la pré- arbitre de la lutte, un très bon nu-
sente saison. Laurent Soly forma geur et un habile tennisman. Le
une faible équipe qui devait ftgu- hockey est son sport favori et na-
rer dans la ligue de la Rive Sud. turellement. sa plus grande ambi-
Après quelques joutes. Soly se dé- t!0n serait de piloter éventuelle-
cida à engager Aubuchon pour di- nient un club professionnel. Oscar
rlger le club du banc des joueurs, a été choisi le meilleur coach de la
Le sombre tableau du début soit 0 ligue de la Rive Sud, cette année et .
défaites consécutives de notre club espérons qu’il se fera une belle <‘n,r'l"1 •• « • rt. 
ne découragea pas le brillant coach carrière comme gérant de club de p,,„r 
Aubuchon qui travailla sans relû* hockey.

( \>nscJ d administration

M. NARCISSE DUCHARME. 
Présidons

M. ALPHONSE MILETTE. 
lor Vico-Presidont

M ADJUTOR COTE. N.P.. 
2eme Vico-Prosidenl

M. lo Sénateur 
GUSTAVE LAÇASSE. M.D.

M. CHS-A. ROY
M. de U BRUERE FORTIER. N.P.

M. C.-A. GASCON 
M. ALEXANDRE DUCHARME 

M. WILFRID GIROUARD

grandement â la hauteur, l e* auto­
rité- municipale* «ver la Im iiveillan- 
te obligeance «le** échevim» Paya» et 
Larivée et toujours -eromlé- par M. 
Alfred Labonté ont largement con­
tribue à la préparation «le cette -«»i* 
rée. I.a population qui a joui d’un 
frperlarle aii--i grandiose doit uti-.-i 
un grand merci a plii-irur* daim- 
bien d voilée- pour 1»* -m * è- <l« relie

che avec le matériel qu’il avait en 
mains et à mesure que la saison 
progressait Oscar eût des résultats 
satisfaisants. Notre club ne pouvait 
toutefois pas sortir de la eave du 
classement des clubs. Mais durant 
les séries éliminatoires notre club 
fit des merveilles en éliminant le 
club Verchères en trois joutes con-

o-:-

Vtelena rubinstein
présente

@/int-é/ype
Cosmétiques pour Cheveux

convenant à la couleur de vos cheveux

SV i

98

Paquet 
Format de 

Présentation

wÊÊSÊÊ
Y

le, (jiila du 
patinage à été 
un triomphe

! Près de 3.000 spectateurs r*' 
r ms îs applaudissent cette dé­
monstration artistique unique.

connaisseur.s la pro«lii<- 
lion d'un n*l programme par de ama­
teur- e«l t|iieh|iic cho.-e de prodi­
gieux cl la belle usniMance a -cmldc 
fort apprécier llll -peetarle «pii re — 
lera longtemps dan» bien des mé­
moire-.

(( )ffn'icnrs

M. NARCISSE DUCHARME 
President et Directeur-Gérant

M. J. PASQUIN 
Secrétaire

M. PIERRE CAMU 
Actuaire

M. GEORGES DUCHARME 
Actuaire Adjoint

Dr J.-E. DESROCHERS 
Directeur medical

M. A.-R. GAGNE. Avocat 
Chef du Contentieux

M. ANDRE LEROUX 
Coniptuble on chef

M. JEAN-LOUIS GUERIN 
Trésorier

M. J.-N. CABANA 
Surintendunt general des Agencej

M. RAYMOND DENIS 
Organisateur general dos Agences

EXTRAIT DU RAPPORT ANNUEL
1949

\.*-umtnei*H en wgth'tir

Actif

Aflhiirr* nouvelle*

\\ i*<*ei x «•> pour police»

lies .nu- < n p ri nu**

$117,341,470. 

19,085,181. 

18,775,805. 

15.955,581. 

3,1 <><>.870.

\ i*i*fté aux ans tiré# rt beiirficiuircM 
«l«%|»ili.H la foiulatinn 17,374,51

Si«*g«'

I a.oni|)Ugni<‘ «Ta*“«iii hiic«- 

-nciaI

m* la \ n*

Mont i éa I

liiirmil: i.iai MAIUII.
nir.tei-i )i«‘n

Saint-I In m’inllu*
155, lin* «l«*

L

OSCAR AUBUCHON

*• I

* ■ «9

Votre Tint-Type contient: 3 Cosmétiques pour 
Cheveux pour nettoyer, teinter et embellir vos 
cheveux ! N

Vous Obtenez:
Le Shampooing Blonde-Tone ou Brunetfe- 
Tone ou Silk-Sheen.. .qui bisse vos cheveux mer­
veilleusement propres, embellis, de couleur plus vive!

Plus 4 Rinçages Color-Tint (deux teintes) . . • 
pour intensifier, sans l’altérer, la couleur naturelle 
de vos cheveux! S’applique et s’enlève facilement.
Dure d’un shampooing à l'autre!

Plus Headliner . . . fixatif non-graisseux pour 
embellir vos cheveux . . . discipliner les mèches 
rebelles, les bouts crêpés, les cheveux fins comme 
ceux d’un bebé. Laisse les cheveux lisses comme
du satin!«
Pour cheveux blonds, bruns, roux, châtains moyens, 
gris argent.

DtmancUx U livrât GRATUIT d'Htltna Rubln«t«ln Illustrant Ut 
NOUVflUS COIFFURES MICHEL tt la manitra d« Us foira.

Pharmacie !

PAUL LANCTÔT
VOTRE PIIARMACIK CONFIANCES

1336, run Cascades Tél, 3B7 S.-Hyacinlho
(Coin Mondor)

LIVRAISON GRATUITE

Turli • un p«*ii «*mbarra‘‘-«n!t‘ m >»> 
fort ;igréabl«k «|iif ib* ré-iiin«*r fil |*«-u 
d<> ligti'*- un grandio-r -pnrlai'b* d’inv 
tmitaiiiL* «lt* niiinéro- ;tu««i varir- 
qu’éhlo ii--anl- «M qui d«*lix luMirf- du 
r;iut tii rrni hou- l«* «*Ii iMin* mu* 
-iglamc «b* lr«ii* mi lit* -p«-rt :»t*- n r-. 
Tel fut b*trinqiiiènir grand Ga!a An­
nuel <|i!«* présenta b* Glul» «1 «• Batina* 
gi- «b- Sainl-ll>arintlie, samedi -*»ir 
T I' \n na.

L'ailii iralinu »•! r»*nl}iou.-ia«me «•<»*!» 
m i*iiI«'.*• f if- «| ni ilélmrilaieiil «le « eP 
imiiKMi-e a«*seinblé«* ne peuvent «*tr« 
décrits pa* plu- «l'ailbîtir- «pie le- 

sécutives pour ensuite perdre con- \il>rant applamli—ein«*nt - qui «u*
tre le Sorel dans la finale. Contre r|l,.j|| , nt charnu de- numéro- I)»*- 
ce dernier club. Oscar ne pouvait lumière multicolore- jailli*
mi monter certains obstac.es que puriout «*i donnaient aux
plusieurs connaissaient â l’avance. |,rj||ant. décor- et aux *omptueii\ 
hn etîet. le Sorel se devait do ga- u m*-- «b*- exécutant!» «le»* reflet- d* 
gner coûte que rouie, à preuve 
l’engagement illégal des joueurs
Bouchard et Flynn, qui d’après la LVxé.Mtion technique «lu program- 
constitution de la ligue se devaient me pu "ail être divi«éc en quair-
de jouer au moins quatre joutes ré- grande- categorie? dont la premier»', 
gui i ères de la ligue durant la sa i- celle du pur patinage artistique, était 
son pour avoir le d oit de jouer dominé ? par l‘a- «lu patin qu «*-i 
dans les éliminatoires, ainsi que l*in-urp i-»able Gill.-- Trudeuu. I’idol- 
l’engagement d’arbitres incompé- de.- foulen. «nivi de noire siqn'iln» p «• 
tenus qui *;.it grandement favoris tineiir local Marcel Lalamle et «1 «u- 
le Sorel. Ce dernier club n’a pas iro- «le nw grande- vedette- t.-ll- 
gagne le championnat, d’après plu- Pauline Walford, Li««e I rmb.au. Mm- 
sieurs cxeprts. Le pilote du tfaint ray McLean «*t quelque- autre*. !.«
Hyacinthe fut durant la saison coin- «I.iiim* * ir patin- mit enmiite en * \i- 
; c dans les éliminatoires non seu- deuce I roi «b*- dnn»etir* -ur glace,
<me:it un commandant et un tacti J«»«• (*«• *ler avec connue parleiuirc
l ja de premiere force mais aussi l’adorable l.i-«* Prudeau «pii donne 
un diplomate qui a su conserver la rent une captivante <lémon-trat«on 

onne en tonte au sein du club. De- de la dm ne * moderne >*iir glac«*. Mar- 
vant le succès d’Oscar cette saison. «•••! Labmde avec Sonin Halulead, Al 

vec un club de deuxième ordre. Swric- *‘t Margo Merewcathe.r créé- 
nous levons notre chapeau. rmi au «ni une profonde imprendofi

Oscar a brillé durant plusieurs M,r 1 i'lan'* • 
années comme joueur professionnel !-< •'■ ■>*»"" J1'’* «ro,,'rî °1’""1 "" 
de hockey avant de devenir pilote. ‘ l <• e ait toujour-

Oscar a refus une offre allécha..- par -I-• s.lv.-s .1 .«.pli.udwsemrn.. 
prit combatif, son courage et sur- .p. .ipparaioaienl <h- rniemble, c»n.- 
mit sa totlche magique lui aideront “(....n <l<’ "u>lu"'1'’ P|,,k

toujou.s à sorti, des situations dé- 'inpH-.n.l d- plu* P"-
sespérées et lui donneront plusieurs nei...- urraparrrenl la nappe B»a<-
victoires au cou.s des saisons a H «i. de l....ir la g^nt.II----
* 'f n i r* 9u,,lnî an“ *a Monique

B r u «i «* ii n. -uivic «b* Yvonn«*tt«* Robert 
Oscar a refusé une ore olléchon- j-m. j».,, {ll,trr- de -c» ronipii-

te des Sénateurs d’Ottawa au cours pn4.^ gro„|M. ,|^ “Central B.«rk . 
de l’hiver dernier ce qui prouve ^ p|IIf;ellM jrUn«- rt moin- jrmir- 
grandement notre avancé qu’une ijan% jelJX |,.n p|UH originaux fi*l 
année seulement a sufli à l’idole .si,irlc> 01*en, lr- bé­
dés Mask ou ta ins, Oscar Aubuchon. lir< roCf..i RoImîjI, Rou-raii
de prouver ses capacités de gérant ^;|>..lh. rï l;lll! d'autre BO,u l'oril 
lu hockey. De plus ses succès corn- |K||l.rn,, du policier Gabriel Duiun- 
me gérant de notre club local don- cul uf| ^pall lufc^g# “Jouvrncelb- E- 
nént grandement raison à la direc- cos(kaÎ6e|l** f,„ un de* enMînible» b-
lion qui a passé outre la critique adiniré- tant pour l’impeccabb*
de certains partisans qui avaient Pxér||lioll qu« po„r |a l^auté d.-- 
prédit qu’Oscar n’était pas un type r(H!llï|M.% de même d’ailleur- que le 
pour gérer un club de hockey et pA!>ï#pT ol-, vedette, «*t baller'.m- 
qu’il n'y réussirait jamais. Oscar riva|jM|rlll d’rléganrr .1 «ie riches 
alignait que deux joueurs de cal i - ro-iume.- et furent partiruliên •
bro au début soit Bouchard et lie- menl refIliirqiI^8 dam» ce demi. .* 
bert. mais il a beaucoup de mérite Rr<)U pflU|ine Walford, Sonia H .1- 
pour avoir développe les jeunes tr n| IJ|€ Laflem, Micheline Gagnon,
Gaza il le et Beauregard en particu- M||.,lHine Cordeau. Monique Bérar.l
lier et avoir perfectionné le jeu des ( y rv cMr|tfî#
Brodeur. Loiselle, Mario Blanchard. *
Pothier et Gauthier. Oscar a prou* La action «le la Comédie était a* 
vé qu’il connaissait son hockey bondamment représentée par not* * 
lorsqu’il mit sous contrat le vété- toujours inimitable Paul Ouellette 
ran Bill Dimock et le plaça sur accompagné, cette fois, de Jca«i Gi- 
une ligne avec Paul Hébert et Bou- rouurd qui donnèrent pluiieun» mi- 
chard. Ces trois joueurs ont démon- nutes de fou-rire et d'applaudmc-

PUISSANCE,
ÉCONOMIE!

i

Sa performance surpasse 
lout cc «|u’«)ii peut ima­
giner: obéissance instan­
tanée â la direction et aux 
freins . . . stabilité abso­
lue . . . tenue «le route 
rigoureuse! Mlle se con­
duit, pour ainsi «lire, 
•‘toute seule"!

Plusieurs perfec­
tionnements «lu m« 
teur de lu Meteor ont encore 
accentué son caractère économique. Le mo­
teur «le 100 C.V.dc la Meteor, à H cylindres 
en V, dispose toujours d’une généreuse ré­
serve de puissance . . . qui n'attend qn'un 
frôlement de la pédale. I.r la .surmultiplu n- 
tion 7ouch-O-Matic (facultative, moyen­

nant supplément) ajoute à l’agrément 
u conducteur tout en écono­

misant jusqu'à 15% 
de lcssentc.

. .
* . ‘• 'SsVf.Z,V v--.- '.v <
V . • :

\ h
\ .\À

o»i» n• r »W*I rhtomil
* ù c• *» tutà'ii'» blondi*,
VKil'c'.ilt ». '-uni tbpp4ni«nl.

i

l-lJ*?i\ loï »odcfo«
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Dans le domaine des prix abordables à toutes les bourses, lu Meteor 
a établi de nouveaux standards; ressorts améliorés—sièges disposés 
entre les essieux—larges et confortables banquettes»-plus de dé­
gagement pour lu tête et les jambes des occupants. Les sièges AV 
ont de nouveaux ressorts en zig/ag et sont rembourrés de caoutchouc 
spongieux. II suffit de conduire une Meteor pendant quelques minutes 
pour constater que son confort est nettement sans précédent.

£&/b/i/s-fue-/no</er»e
w DIVISION "MMCUSY.lINCOIN.METeOS" 

EORD MOTOR COMPAW OF CANADA, UmITED

/
c ■ H i r a a i a ut t ont

• •

Pour une promenade d'essai,

BIENVENU
voyez un dépositaire Mercurv - Lincoln - Meteor
AUTOMOBILES ENR.

Dépositaire Mercury, Lincoln et Meteor
2850, RUE DESSAULLES TEL. X618-W

S
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Le Courrier de Suint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe, vendredi, 7 avril 1950

NOUVrl Ir ÎCCO De GION S Saint-Rémi
> Christian-Réal. Parrain et marrai- 

\ ne: M. et Mme ErnUien Soucy. Por­
t teusc. Mile Isnbelle Martin, tante 
L de l'enfant.

M. Noé Dubé,
de Saint-Jüde, 
décédé à 46 ans

Mme Victor Chaput, 
de Saint-Pie, 
décédée à 50 ans

Belle fête
à M. l’abbé

Mlle Noëlla Ethier, 
décédée à 29 ans, fut 
inhumée à S.-Théodore

Saint-Jude, 3, D.N.C. Saint-Pie, 3, D.N.C.

Mme Victor Chaput. de Saint J.-l). Gaudette Saint-Théodore, 3, (Spéciale)

M. Nucl Dubé, célibataire, e>t de- . ... .
cédé - Süint-Judc, à l’âge de 16 ans. Pie. est décodée a I fige de 50 ans.
il laisse cinq frère» et une tueur: Née Maria Hoberge. la défunte luib- . . onmvertai décédée à Montréal, à l'âge de 2'J
MM. Ludger, Lawrence, E.-U.; Léo se. outre son,^ 1 occasion de SOn anniversai ^ et J(J mois# 0ulre scs parents

*0D elle laisse 5 frères et 8 soeurs: MM

—Le 19 mars, en l'église Saint- -En l'église paroissiale, le 21 
Vincent-dc-Paul, de Montréal, a été mars, a été baptisée Marie-Berthe- 
baptisée: M.-Jeanne-d’Arc-Suzanne. Ginette-Lisc. enfant de M. Paul 
enfant de M. et Mme Roger Boyer. Beaulieu et de Jeannette Boulerice. 
(Cécile Lauzon). Parrain et marrai- Parrain et marraine: M. et Mme Ai­
ne: M. et Mme Urgel Lauzon. de fred Beaulieu, de Sainte-Philomône 
Saint-Rémi, oncle et tante de l'en- de Châteauguay. grands-parents de
fant. Porteuse: Mme Jean-Paul Des- ^ enfant.
groseilliers, de Saint-Rémi, tante de —le 22 mars, a été baptisé Joseph- 
l'enfant. * Michel-Désiré. enfant de M. et

Mme Laurent Sainte-Marie, née 
—M. et Mme Alexandre Soucy Cécile Surprenant. Parrain et mtor- 

(Colette Martin), sont les heureux raine: M. et Mme Désiré Surpre-Mlle Noëlla Ethier, fille de M
et Mme Joseph EJthier (Marie-Rose . .
Laplante), de Saint-TModore. est parents d’un Ms. baptisé Josepli- nant- grands-parents de 1 enfant.

r Attention !
MÉNAGÈRES

Votre LAVEUSE est-elle défectueuse?
Si oui, envoyez-la, ou téléphonez au MAGASIN DE LAVEUSES

LALIBERTE
le seul endroit où l'on fait une spécialité de la REPARATION 

de LAVEUSES de toutes marques, avec garanti# d'un an.
sur toute réparation.

2080. rue CASCADES — TEL. 1784-J — SAINT-HYACINTHE

et Cliaric», Montréal; Adélard, S.ii«n- deux filles, MM Arthur, Windsor re je najsîance) avant
Jude; Frank. Salnt-Uwnubé; Mme Mills. Lion. Saint-Jean; Mlles L. , f ^ome
Jo»cwh Hamel (Yvonne), Lawrence, Dupont 'Simone1. Saint-lie; Lione P P_____
E.-U. Le» funérailles curent lieu ù Choinlère (Adrienne), Saint-Jean.
Saint-Jude, samedi, sous la direction Lui survivent également quatre frè Saint-Dominique, 3. D.N.C. 
de la mai.cn Arthur Martin. M. J'ab- res. MM. Arthur Roberge. Saint-
bé Antonio Richard, curé, fit la levée plc; Théodore et Alphonse, Saint- bnc -,andc U u LUt llt L *
)“ CïT,mrtelrléutemMM Jut Jcnn; naissance land chevanelle (Emilienne); Mlles
hre. Le» porteur» étaient MM. jut le nins| ql|.uiie .soeur, Mme J. Fortin d M ]*abbé J.-O Gaudette. curé. . , „ Qf , Mn. . .. A
Uuudieuu, Gérard Laperlc, Anne La- _. ... . , .. . . , _____ ____ Laurette, Stella et Madeleine, A»

Harris, Léo, Philippe, Montréal; Do­
nat, Chambly-Bassin; Aimé, Acton 
Vale: Mmes Philippe Fontaine (Ber­
the). Rosario Bourget (Alice), Mont­
réal; Robert Meunier (Thérèse), Ro

UN INDIEN NAGE PARMI LES GLACES
IJfnU’MinlrdTrernand l’eiletier si Us curent lieu mardi à neuf heures On remarquait MM. les maires di 
Horniiidu. Marlin. i, 1, «lise paroissiale de Saint-Pic. V1 ..J- L flp V:

Elie Lamothe, Hector Roy, (Yvonne), Montréal. Les funéroll- Une foule nombreuse y participa

PDMPAMiï. nn rvlinflfPSServices de GAZ PROPANE en cylindres
POt/N CU1HHON, ClIAUFFACSK ITT HKPKIOftRATlON

Aucun dépôt rm|ui, puur lui tyliiidn»

y^h Sretch
HiaTMllMTfc'lll Atrroill»# (>■

Quid of lamé Çf(U J-td-

dê la Concordé cSatnt-Jlyciantlié cJél

Pourquoi souffrir dus pieds?
Quand vous pouvez trouver chez

P. Ravenelle
1430, rue CASCADES

N'oubliez pas le nom:

Soulier “Blackford”
IICU JUIN

Réparations de Radios
DE TOUTES MARQUES

tout la direction d’un Technicien diplômé
Toutes nos reparutions sont garanties pour 90 jours 

Une valour véritablo dons un nouvoau modèle do lablol

MARCONI Joli! Attrayant! Cabinet d'un blanc 
éclatant avec panneau principal en 
deux tons de rouge, bleu ou vert 
afin de s’harmoniser avec la cou­
leur de n’importe quelle cuisine 
(ou. encore, fini noyer avec pan­
neau principal fini or). Aussi, fini 
ivoire pour la chambre ù coucher, 
le living-room, la salle de Jeu ou le 
fumoir. Largeur 9Vâ”, hauteur 4WH, 
la "petite merveille” est l'appareil 

idéal — voyez-lc et écouter-lc chez votre détaillant Marconie. 
Tous les avantages d’un puissant appareil: Puissant circuit 
CA/CC; Lampes miniatures dernier cri; Haut-parleur électroma- 
gnétodynamique; Antenne intérieure: Contrôle de volume auto­
matique.

Seulement $23.95 En couleur $24.95
fini noyer

Autres modèles. Jusqu'à $339.50 
LAVEUSES ELECTROHOME $149.50 

Sysièmo Inior-communication

Location de Clavigraphes et Radios 
à la semaine, ou au mois,

LE CHOIX DE 7 CANADIENS SUR 10

MACHINE à ÉCRIRE “UNDERWOOD”

Plut rapide — plus durable — 
se vend plus que toutes les autres

Réparation de clavigraphca et 
machine» à additionner de toutes marques

Machines à additionner ,
‘UNDERWOOD SUNSTRAND" - “R.C. ALLAN"

“REMINGTON"

COFFRE-FORT
FILIERES EN ACIER

ACCESSOIRES DE BUREAU

A. Létourneau

■■

TEL. 325

Un SOULIER AJUSTÉ par des Experts 
tels que M. M. Bastien et Ravenelle.

Demandez le soulier “BLACKFORD”
C’est un correctif pour pieds malades.

■

-

1345, DES CASCADES Té!. 1070 ST-HYACINTHE
Conditions de paiements faciles si désirées

aires du ton Vale; Irène. Saint-Théodure 
d’Âcton. Los funérailles eurent lieu 

marguilliers, les membres de la vendredi à l'église paroissiale. Lu 
commission scolaire. Les îcligicu- corps fut faite pur M. l'ab-

POUR CHERCHER DU SECOURS
Tant Porte, de Jackson’s Point, Ont., risque sa vie pour chercher du secours pour un compagnon

ses et les institutrices avaient pré- ... . u „ . .. , . . • - , bé Joseph-Hector Bernard, curé, quiparé une séance, dont voici le pro- r . ‘ H
«ranime Entrée- piano. Mlle Mo- chanta également le service fune- 
nique Saint-Pierre; cantate: Amour bre. 
à notre père; adresse par Guy Mé-
r.ard, élève de 9e année; présenta­
tion des voeux, par les élèves du 
couvent; gerbe de fleurs et offran­
de d’honoraires de messes; voeux 
de fête, par des élèves du Brûlé; 
Marche, par les petites du couvent; 
saynète, jour de classe, élèves du 
couvent; il est plus facile d’obéir 
que de commander, par les élèves 
du 7e rang; comédie: la petite peu­
reuse, élèves des Côtes; les pre­
mières bottes, déclamation par Mar­
cel Leclerc; saynète, la grève des 
écoliers, par les élèves du Brûlé; 
la vocation de Gastonnc, par les é­
lèves du 7c rang; la farce des mar­
mitons, par les élèves du couvent. 
M. le curé remercia ses chers en­
fants, les organisateurs et tous ceux 
qui participèrent ù la fête. Il assu­
ra chacun de ses prières durant son 
pèlerinage à la ville Eternelle. M. 
Origène Catien, à titre de prési­
dent de l’U.C.C., souhaita un bon 
voyage au héros de la fête. La soi­
rée se termina par un tableau vi­
vant: *’La prière en famille”. La 
famille de M. Montcalm Lemay, 
leurs enfants et grands-parents fi­
guraient sur la scène, pendant qu’un 
groupe d'élèves exécutaient le chant. 
Mme Raoul Dupont fut l'heureuse 
gagnante du coussin offert en tira­
ge par les élèves de la J.E.C.

---------- -O-:------------

M. et Mme R. Borduas, 
de SaintjPaul, perdent 
leur fils Roméo, 4 ans
S.-Paul d’Abbotsford, 3, (Spéciale)

M. et Mme Roméo Borduas (Léon­
tine Lamarche), sont en deuil de 
leur fils Roméo, décédé à l’Age de 
quatre ans, après une courte ma­
ladie. Le défunt laisse, outre son 
père et sa mère, plusieurs frères et 
soeurs. La cérémonie des anges eut 
lieu à l’église paroissiale de Saint- 
Paul. Les porteurs étaient MM. 
Gilles Massé, Wilfrid, Michel et 
Bernard Borduas.

---------- :-o-:-----------

Mme Gilas iMichon, 
de Saint-Pie, 
décédée à 83 ans
Saint-Pie, 3. D.N.C.

Mme Gilas Michon, née Ezelda 
Beauregard, de Saint-Pie, est décé­
dée û l’âge de 83 ans. Elle laisse 
dans le deuil une fille adoptive. 
Mme Edouard Desnoyers (Aurore 
Larivière), Saint-fcie; un frère, M. 
Napoléon Beauregard. S.-Hyacinthe; 
deux soeurs: Mme Henri Larivière 
(Délia) Webster, Mass; Mme Wil­
frid Gosselin (Joséphine), Saint- 
Hyacinthe; une belle soeur, Mme 
Joseph Burelle, Saint-Pie, ainsi 
que cinq neveux et dix nièces.

Les funérailles ont eu lieu lundi, 
à l’église de Saint-Pie, à 9 hres 30. 

■----------:-o>:-----------

Les funérailles de Mme
Elzéar Saint-Onge, à 
Saint-Dominique
Saint-Dominique, 3, D.N.C.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Victor Cordeau, curé de 
Salnt-Joscph-sur-Y’amaska; le R. P. 
Lucien Melançon, p.b., chanta le 
service funèbre, assisté de MM. les 
abbés Victor Cordeau et Ernest Du­
bé, respectivement curé et vicaire 
de Saint-Joseph-sur-Yamaska., Les 
porteurs étaient MM. Roger, Robert. 
Ephrem, Louis-Philippe, Réal et 
Raymond Saint-Onge, tous petits- 
fils du défunt. Les rubans de la
bannière de la congrégation des Da­
mes de Sainte-Anne étaient portés 
par Mmes Roméo Bernard, Domi­
nique Chlcoine, Ephrem Saint-On­

ge et Raynald Houle.

FOURRURES
Ceux qui préfèrent la qualité, 

l’obtiennent toujours chez

Orner Desmarais
sans qu’il leur en coûte 

plus cher.
Une visite est sollicitée

1045. rue LAFRAMBOISE 
Tél. 1431-J 

Saint-Hyacinthe

!
'À

Ils devraient 
être bons!

"Forts et vigoureux de vi­
talité...” "Les meilleurs que 
j’ai jamais eus...” “Les meil­
leures pondeuses, produisant 
de si gros oeufs!” Tels sont 
les éloges typiques des clients 
Bray. Pour les mériter les 
Poussins Bray devraient être 
bons. Commandez ici et com­
mandez maintenant.

Agents:
J.-EDMOUR MORIN.

Saint-Liboire
BERNARD MESSIER 

Saint-Pio
BRAY HATCHERY.

51# Dépôt, Sherbrooke 
(près C.N. Station) 

FRED W. BRAY 
120. John St. N„ 
Hamilton.. Ont.

1* Le soir tombe sur le lac Simcoe et la pèche est si 
bonne que les deux hommes ne remarquent pas que le 
vent pousse vers le large le bloc de glace qui^ les por­
te. S'apercevant soudain qu’ils sont à la dérive, ils 
apiællent vainement au secours. Désespérés, ils brûlent 
leur cabane de pêche, mais personne ne les voit.

2. Un des deux pêcheurs, Tom Porte, un indien Ojibwé, 
âgé de 25 ans, se décide à agir. Se dépouillant de près-

3ue tous ses vêtements, il se lance, en pleine noirceur,
j

,

[ans l’eau glacée et agitée du lac et nage vers la rive, 
à 100 verges de là. Son camarade, Jos. Latrémouille, 
à demi-gelé, l’attend sur la glace, priant pour le succès 
de sa courageuse entreprise.

w.

%

■

3. Des amas de glace empêchent Porte de rejoindre la 
rive. Il doit nager 200 verges avant de pouvoir y mon­
ter. A demi-nu et grelottant, il court vers une cabane 
d’où une équipe se porte au secours de son compagnon, 
(‘et exploit a mérité à Tom Porte le Prix d'Héroïsme 
Dow et l’admiration de tous les Canadiens.

LE PRIX DOW est un témoignage d'admiration pour Ip«
* * ■* ‘ ». Iliactes de bravoure extraordinaires. Il est décerné sous la form-- 

d un certificat d'honneur qu'accompagne^ une obligatvn 
d'épargne du Canada de $100. Le Comité du Prix Dow, 
composé de rédacteurs de quotidiens importants, choisit ler 
méritants suivant les recommandations d'une agence de 
nouvelles nationale.

LA BRASSERIE DOW • MONTRÉAL

ECOUTEZ L'ÉMISSION DU “PRIX D'HÉROÏSME DOW" TOUS LES JEUDIS SOIR À 9K.30

y 8 ■
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Vous éprouverez «n moment de légitime oigu-d le jour où, 
la première fois, vous arriverez chez vous dans votre n. uvelle 
Monarch. Ce géra la fierté profonde de posséder enfin la voiture 
de vos rêves. Kt cette fierté, vous l'éprouverez longtemps, car lu 
Monarch de 1950 a plusieurs année* d'avance par son
élégance extérieure et intérieure, son confort et la sécurité de
son fonctionnement.

Votre déftositaire Monarch se fera un plaisir de vous faire 
connaître les caractéristiques vraiment merveilleuses de la 
Monarch. Tandis que vous y serez, demandez à prendre le 
volant et faites une promenade d'essai. Vous aurez alors un 
avant-gout de cette fierté qui vous possédera lorsque vous vous 
prélasserez dans une Monarch de 19f)0.

Mme Elzéar Saint-Onge (Rose- 
Anna Côté), de Saint-Dominique, 
est décédée â l’Hôtel-Dieu de S.- 
Hyacinthe, â l’âge de 85 ans. Elle 
laisse trois fils et quatre filles: MM. 
Joseph Saint-Onge, Saint-Domini­
que; Léonard, Saint-Hyacinthe; Sta­
nislas. Granby; Mmes Sylvio Vu- 
nasse (Aurore). Saint-Dominique; 
Georges Sénécal (Cordélia), Mont­
réal; Ephrem Gucrtin (Dorila), S.- 
Dominiquo; Mlle Régina Saint-On­
ge, Montréal. Lui survivent égale­
ment 28 petits-enfants et 26 arrière- 
petits-enfants. Les funérailles eu- 
icnt lieu à Saint-Dominique, sous 
la direction de !a maison Bienronut 
«i Mongeau, En*.
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lovol«h U’olki, onntaux-gomlfvr*
chromév •* pn*ut à paroi latéral* blonch*—éoev»»» 
lift aoytnnant supplément (lorsqu* dbponJbtafr

THonorcli
4t 1950

DEMANDEZ UNE PROMENADE D’ESSAI GRATUITE!

I 9 5 O flanarch.
Yamaska Automobile Inc.

R. SAINT-PIERRE, président

3005, rue Dessaulles Tél. 316 S.-Hyacinthe
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Li Courrier de Saint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe, vendredi, vril 1950

r e*
! S.-Théodore 1 S.-Bamabé J Richelieu

—lue soirée d'amateurs donnée au 
profit des Louirs de Richelieu, chain- —Mme Joseph lhe 
pion «le la ligue de bulle-molle a été pitulisée à 1 Hôpital 
un vrai succès; plu# de 500 person* Montreal, nous lui 
lies Ici* ont applaudis. Plusieurs ur- prompt rétablissement 
listes invités ont rehaussé pur leur 
présence cette soirée. Nommons, Mlle 
Marcelle Cournoyer, jeune danceu*e 
à cliquette de neuf ans, de Montréal;
M. Y va n Bédard, nianiste de Cbum*

mi ; Mlb* Lorraine Mi 
gagna le premier prix 
le l ifnre't, chanteuse;
Gauthier, ténor; 4e 
Lumière et ( lémence

—Le dimanche de la Passion fut 
une journée de prières publique-» 
pour la paix universelle.

—Les érablière» sont entaillées, la 
récolte du sirop d’érable sera bonne 
cette année, selon les prédiction* 
des vieux citoyens de la paroisse.

—De passage à Suint-Burnubé. di­
manche dernier, M. l'abbé Alain Roy, 
«lu Séminaire «le Saint-Hyacinthe; R. 
Frère Justin, r.s.c., Montréal; M. et 
Mme Armand Cirouard; M. et Mme 
Zoel Fontaine, «le Saint-Hvacintbe.

J Saint-Liboire Saint-Jude Saint-Eugè
1 .

^ l'occasion de Punnlversuire de
Liiwnce de M. Armand Girard, se* 
! fWp)o)és organisèrent une veillée tt 
[ui présentèrent un joli cabinet â 
binons, line adresse fut lue t ir a 
hllflte Marguerite. On s'amusa ferme 
!t)Ute U veillée, qui fut terminée par 
an délicieux goûter. Etaient présents: 
MM. cl Mmes Armand Girard, Edou- 
,rd Lépine, Yvan Gosselin, Roger 
StOnfic, Paul Aulhier, Jean-Paul Ro- 
dicr, Paul Beauregard, M. Roger 
Ouintal et Mlle Monique Lagassé.

—M. Joseph Lemoine, du rang .S.- 
£jousrd. a vendu sa terre à M. Ar­
thur Gagnon.

—Non- avon* eu la cou 
leimelle le 24 mars.

—-Mme Hector Clubot 
Hyacinthe, était de pass 
che chez M. et Mme Léo

—Ces jours derniers eurent lieu 
le* funérailie- de Mme Joseph Adam, 
liée Olivine Gravel. Elle était l’é­
pouse en première-* noces «b* feu 
Dieudonné Dumaine. et en secondes 

aehel Lamourçux est re- «le feu Charles Sirard. Elle lai»»»* 
e proiiK-iiade d'un mois dan* l«- deuil, outre son époux, th-ii\

frères, David, de Druiumondvillc; et 
Roméo Mongeon de Herman, de Montreal; une Jielle- 

étaient «le pas* a g.* à ^oeiir, Mme vve Onésime Gravel, é- 
«les parents. gaiement de «Montréal; et un grand

nombre de neveux et nièce».

—Mm»** Emile Laplante. Jos. Ha- 
rband et Mlle Yvette Laplante «le 

. Saint-Jean ont visité ce- jour.* «1er­
* niers leur* amis de notre local il *.r. §

—«M. et Mme l lrie (Gauthier, de 
Québec, p.i**eut <|iiel«(Ue- jour- elle/ 

. Mme \ ictor («aulhier.
—M. Ldouurd Brunei, M. et Mme 

Robert Bertliiuume ont assisté jeudi 
dernier aux funérailles de leur pa* 

ar rent, M. Léopold Herthiamne. «le 
. * Montréal, époux «b* Liliuune Brunei, 

‘j —M \rmatid Deslande» «le Rich­
* ford, \ t., «le passage par ulïuire» 
J dernièrement.

—M. et Mme Alexandre L.«liberté, 
leur fil* André, M. Ronu-o (.Ii«»itiicic 
accompagné «le Mlles Juliette et Ma­
deleine Dé-autels, «le Saint-H> acin- 

,.] the, étaient dimanche dernier !«*» iu­
les vités «le M. et Mme Lucien Micleite.

M r.tblié Pierre-Palil Monge.m. 
|| utimôiiicr diocésain «le la J.E.C.E., de 

fuit Saint-H'aeintlie, «!«• passage nu cou- 
ffrant vrnl btmli dernier.

—-M. I abbé B«diert Fontaine, «le 
l’Evêclié «le Saiiit-Hyurintbe a visité 

e au cours «le la semaine.

Enrayez-lo avec lepiain*te
venue d une 
à Napiervilh

—M. et Mme 
Saint-Hyacinthe 
Saint-Jude, chez

ïtoOMrw WUDOUIIUR

Ctm» statuai
Nm t$r

► A*plr»i sliupUmout Im 
««peut* adoucissantes. 
Istsautoa pour obtonlr 
prompt «oulagomonl. So» 
action lapnlol Procure» 
roui un» boutelU» »u}omf 
d'hui

fut faite—M. René Bcauregurd a vendu »;i 
propriété du village ù M. Roland 
l’elmos-e, de Saint-Hyacinthe.

la défunte
Hector Joval de lacure de la paroisse, . * . :... . . . ... -e- nationaux. Quant aux voisinleciuel chanta aussi le service, assiste , ... .

.... . . , .. . . ..... leur I rosperite constitue, pourpar MM. le» cures «le Sainte-Helene .. ... . .. . . ,c t. nussie, la chose a détruire. Aussi ••t .Saint-Edmond comme diacre et , . , ,
. . .. . . .... il est pas -ni prenant «lue la nattesous-diacre. Les porteur» étaient MM. ... , , . .... , ...... . . .. americaim*. bon enfant, ait mailW illrid, Charlemagne et Ludger Gra- . .. . .... . .. , . t , .'a partir avec lu politique domin

vcl, Jo*ephat et Alphonse r aluni, et . . . , . .. ,,, . , , , / t . e -, trie*- et destructive de Staline.Henri Adam. La quete lut faite par
Mmes Pierre Eorcier et Alphonse Fa-
fard. Us funérailles étaient sou» h On a termine Fessai d’un nouv

uniforme «le combat «Pété dont 1 
autorités militaires envisagent l’a 
«(option pour l’armée canadienne 
s'agit d’un costume vert olive,
«l’un coutil léger, robuste et o 
une grande résistance à Peau, L'a­
doption officielle «le cet uniforme «le 
combat modernisé pour l’été vaudrait sa famill 
«le» commande.* de plusieurs milliers — 
de verge* «le tissu aux usines cana 
dieiine-, «|ui ou perfectionné l'étoffe 
«huit il e*t fait.

AUX EXPLOITANTS DES 17F-40

BOIS Eï FORETS!
pourquoi prendre ^ 
des siècles à / 
chercherunplombie 
Il suffitde consulter 
l’annuaire - i 
classifie.

A compter du 1er avril, vos employés sont 
assu.es en vertu des dispositions de la Loi sur 
Passuiance-chomagc. En conséquence, vous devrez 
verser des contributions à Jrur égard à partir «Je 
cette date.

SI vous employez des travailleurs «Inns l’industrie 
du- débit et de l’exploitation des bois, vous 
devrez:—

1. Vous inscrire à votre bureau national 
de placement ;

2. Vous procurer des livrets d'assurance 
pour vos employés;

J, Obtenir les renseignements relatifs au 
versement des contributions et à l'échelle 
de ces contributions

Votre bureau national de placement est prêt à 
vous fournir tous les renseignements nécessaires.

Toutes les scieries et tous les ateliers de rabotage 
sont assurés en vertu de la Loi à compter du 1er 
avril sans égard au nombre de semaines qu’ils 
fonctionnent.

Prière de noter qu’il n’est pas nécessaire que les 
fermiers et toute autre personne dont l'occupation 
normale n’est pas assurable soient assurés s'ils 
travaillent 60 jours ou moins par année dans le 
débit et l'exploitation des bois et s’ils demandent 
une exception.

Pour plus amples détails, veuille/ vous
mettre en tapport avec le bureau national 

de placement le plus rapproché.

lin'ction
ugene
—M. Rosaire Brien a vendu su 

terre â M. Lucien Trinque fils de 
Jo-epli «*t il n o n.h quitte pour aller 
demeurer ù Sainte-Hélène.

A VENDRE
Mme R. Gloutnez

Spécialité:

Fourrure de haute qualité

roeies usages
réparés à neuf 

et à prix d'aubaine, 
aussi

Reparations générales de 
toutes marques do poêles 

sur le marché. 
Adressez-vous à

' «* iioru mm* joi!i»»<>n*, nous le 
devons presque directement à l'en­
treprise privée et au rôle créuteur 
joué par le capital. H y a cent ans 
il n'y avait pa* «I automobiles, pas 
de camions ni «b? tracteur» sur les 
fermes, pas «{'aéroplanes, pas de cou­
rant électrique, pa* «le téléphone, 
pas de tournc-di*<|ue*, pas de radios 
ni «le sues animées. Personne »«• rê­
vait «b** riches puits d'huile que re­
rélait le sol albertain ni «les usines 
qui s'étendent sur «le» milles dan» les 
centre» indti»triels modernes. L'âge 
«le l’ueier n'était pas encore né.

»

Ville2690. Saint Pierre

Tel. 1436-M

W. Landry COMMISSION
D'ASSUHANCF.-CIIÔmAGBMagasin Belanger

(on (ace du poste do police) 
1220. ruo des Cascades 

Tél. 21
Saini-Hyacinlho

C. A. L. MURCHISON J. G. BISSON
Commissaire Commissaire en chef

R. J. TALLON 
CommissaireToute* « ••* choses ont été «lévelop- 

p«*es et payées par le capital, c'est-à- 
«lin* avec l«*s économies de gens qui 
faisaient «!«•* placements dans l'espoir 
d'en retirer «b*» profit*. L'esprit «l’in­
vention, l'entreprise privée et le ca­
pital ont bâti «es clio-e» ( Imlu»trie).

rtLLüÀ ^ '-i ni, A St. Catbarreet (Ont.), une 
réfection complète et «l’im­
portants agrandiAscmcnts 
permettent a notre %uccur- 
sale tic satisfaire i U pro- 
Krcssion de cette localité.ISS&

crwm

Saint-OursVoici—à Halifax (N.-E.)—la pre­
mière porte ouverte par la Banque 
Royale en 1869.

Dimanche dernier, a eu lieu la ré­
collection de.» ancien* retraitants et 
«!«•» ligueurs du Sacré-Coeur. A cett- 
occasion, une inlére»*oiile conférence 
n été faite par le R. P. Boisvert, do­
minicain «le Saint-Hyacinthe.

M. Publié Jean-Marie Poitevin, 
p.m.é., était â Saint-Ours, dimanche 
dernier, en visite chez ses parents.

A Cooit Bay ■ v.<
(Labrador), muni­
cipalité renommée à cause 
de son aéroport, la Banque 
Royale fut la première à or­
ganiser une succursale.

BANQUE AUX

Mlle Françoise Kobillard est «le- 
puis quelque temps hospitalisée >« 
l’Hôpital Notre-Dame â Montréal, 
où elle a subi une intervention clii- 
riirgicale. Elle c*t actuellement en 
btiiuir voie «le guérUon. ,

flÉKSf>ynrw»A

demandez laPORTES D’ENTREE
A Moncton (S.-B.), succur­
sale typique du Kroupement 
urbain qu elle dessert.

Mme Gustave Gurdinul et 
lette, Claire, «le Montréal, u 
«Iii«*I<|n«*s jours en visite chez 
Mme J.-B. Delorme.

Une de ces portes est dans votre voisinage 
...c’est celle de la succursale qu’administre 
dans votre localité la Banque Royale du Canada.

Four vous, la Banque Royale est cette suc­
cursale, la vôtre. Effectivement, lu Banque 
Royale du Canada n'est pas une banque centrale, 
qui a beaucoup de succursales—ce sont les suceur• 
sales elles-mêmes qui forment l'essence de la 
Banque Royale.

Nous avons, de Terre-Neuve à File de Van­
couver, 669 succursales dans les cités, villes 
et villages du Canada, et plus de 60 autres à 
l’étranger—en tout: plus de 730 succursales.

Chacune d’elles, intégralement renseignée 
quant aux besoins du groupement qu’elle des­
sert, vous offre les puissantes ressources et les 
services variés de l’une des plus grandes ban­
ques du monde. Le gérant de la succursale de 
votre localité dispose de l'expérience, des con­
naissances, de l’organisation de notre banque 
tout entière. Il n’a d’autre objectif que de 
vous être utile.

M. et

fOhtA -Mme Dr Léo Cloutier était «le* 
p.i»»ag<* à Montréal, la aetuainc «br­
ui ère.

Mme I
juelque» jour»Déni.» a pa»»e

Bonin\<lricnliez M t M tin
flprrna.

Faites votre nettoyage du printemps avec
un aspirateur électriqueSaint-DenisTruro (.N.-H.) — un nouvel édifice rempla­

çant une succursale incendiée. (I.e sinistre 
eut lieu un vendredi: dès le lundi suivant, 

, la Banque Royale avait ouvert se* 
guichet* dans un local voisin!)

A M. «•! Mme Adrien Gaudettc 
(Lticiamia Rirher), est né un fils 
hupti«é Jo»«p!i-Gérard-Micliel. Par. 
«•t mar. M. et Mme Ilormimla* Guu* 
«Jette, grund*-parrnts «le l’enfant. P«»r- 
teuse, Mme Maurice Gaudette, tante 
«le l'enfant.

seulement lesVOUS pouvez nettoyer non 
et carpettes, mais aussi les tentures, stores vénitiens, sofas 
chaises capitonnées, radiateurs, etc. C’est merveilleuxrrmrn capitonnées, rac

ce que vous pouvez faire avec un nouvel aspirateur 
électrique et ses accessoires. Il nettoie si bien, si vite!
Vous serez surprise de voir combien vos tapis, tentures et 
capitonnages paraîtront plus propres après avoir été 
nettoyés à l’aspirateur ... et leur durée utile 
sera prolongée!

*r
Demandez-nons une démonstration liratu/ue.

Petit aspirateur: $29.75 et plus

y»E«p»»twuua i* 
,.-v\ A M. et Mme Jean I)e»ro§icr8, 

(Denin* Giiard), tint* fille, baptisée 
Marie-Marguerite-Mariclle-Stella. Par­
rain «*t marraine, M. *.*t Mme Alphon­
se De»rosiers, grands-parents «le l'en­
fant. Porteuse* Mme J.-V. Savard, de 
Montreal, tante «le l'enfant.

Rimoudtt (P.Q.)— ou la Banque Royale du 
Canada a récemment inauguré une suceur- 
*alc dan* ce qui fut précédemment une 
demeure particulière.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
—A M. »*l Mme Arthur Boiim|ii *t 

(Madeleine Dei»rosierâ), une fille, 
bantUée Marie-Yvonne-Suzanne-Lise. 
Parrain et marraine, M. et Mme Léo- 
poltl Cuit-on, de Saint-Hyacinthe, on- 
eh* et tante de l’enfant. Porteuse, 
Mme Jeatl-Denih GeofTrion, tante de 
IVnfant.

Winnipeg {Man.)— Nouvelle vue- 
cursalc.gui symbolise le progrèt 

de f’Oucst canadien.Plus de 730 succursales au Canada, en 
Argentine, au Brésil, en Guyane anglaise, 
au Honduras, en Colombie, au Pérou, en 
Uruguay, au Vénéxuéla, à Cuba, à Haiti, à 
Porto-Rko, dans la République dominicaine 
et aux Antilles anglaises. Bureaux à New- 
York, Londres et Paris. Correspondants dans 

le monde entier.

$87.50 et plus
0Y;M. JLAi'l r\ :).A

mmamamatvsm

A M. cl Mme Maurice Perreault 
(Pauline Bertliiuume), un fils, bap- 
lise Joseph-Maurice • Lucien-Gilbert. 
Parrain, M. Lucien Favreau, de 
Montreal; marraine, Mlle Gilbertc 
Bertliiuume, tante de l’enfant. Pur- 
teu»c, Mlle Paulette Goulet, cousine 
de FenfanU

•Appartenant a 
V ceux qu’elle sertTint "Seut que

''•r ‘•M

r?** 7*

-•moaem

ERNEST A TI
TEL. 95

Bois et Charbon
HUILE À CHAUFFAGE

looo, rue SAINTE-MARIE SAINT-HYACINTHE
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—Nous souhaitons également un 
prompt rétablissement à Mme veuve 
Piiri»«imu Laroche, transportée à 
I hôpital de St •Jean, jeudi dernier, 
où elle devra subir une intervention 
chirurgicale.

—En la cathédrale de Saint-Jean, 
le 19 mars, a été baptisé Jowrph-Ghis- 
lain-Guy, enfant de M. Gérard Pro­
vost, restaurateur, et de Thérèse St- 
Martin. Parrain cl marraine M. et 
Mme Ernest l.aliherté, de Cowans­
ville, oncle et tante de Penfant. Por­
teuse. Mme Joseph Provost, de Saint- 
Grégoire, grand’nière du bébé.

—La retraite paroissiale des gens 
mariés a commencé dimanche soir. 
I>c sermon fut donné par le R. P. 
Platnondon. Il fut assisté au cours 
de la semaine par le R. P. Fortin, 
tous deux de la Société des Pères 
de Saint-Vincent-de-Paul.

—Le bingo organisé par le Cercle 
Sainte-Thérèse des FHles d’Isabelle 
eut un éclatant succès. La soirée rap-

Fini chromé; fr. in d'urgence, etc. Venez et voyez notre choix!
NoU8 av"":' i,“"" ,onlrc^1 ,0 l*1"' 1"‘> ii^ortimcnl de eurosses j.our bébés jumuis vu à Sainl-liyacintbe. 
Le crusse OKNDKON est reconnu romme étant le mieux construit et nous avons toute la série des

modèles: anglais, convertible, pliant, etc.
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TRENCH 
COAT

ru guhurdine dr laine, 

coupe militaire, couleur 
marine, IMM |{ DAMES 

Urandèiirn: 12. I l, 16 an-.

Spécial,

$23-95

POUR HOMMES 

grandeurs, 36 à 44

Special,

$19-50 à $29-95

MPI VERT
“Jacket” de *oic, deux 

couleur» contractantes 

avec fermeture - éclair, 
encolure et poignets de 
laine. Spécial,

LUNETTES
de

SOLEIL
pour dame* et messieurs, modèle spécial de Paviation.

Modèle Co-Pilote ............ *.......... t..........  $3.45
Navigateur .............................................. . $2.75
NITE FL1TE, spécialement poiir chaufTeurs 

d'automobiles, le soir. *

' Contrecoeur j
A M. et Mme René Robert, née 

(hhcle De-laurier*, c«t né un lil», 
baptisé Joseph-René-Michel. Parrain, 
Fernand Robert, oncle de Penfant; 
marraine. Mme Félix Roliert, grand- 
mère de l’enfant.

A M. et Mme Jean-Marie Mo­
reau. née Thérèse Laporte, est né un 
fil*. baptisé JoscphO-car-René. Par­
rain. M. Oscar Cliognon, cousin de 
Penfant; marraine, Mme Arthur Mo­
reau, grand’mère «h- Penfant.

PAQUES TOUT BLANC

Au Sow Sec Cwh
554 RUE MONDOK TEL. 345-J

SAINT-HYACINTHE

Sendee d'emballage de fantaisie à l'occasion de Pâques 
Comptoir postal pour l’expédition des Bonbons Philo*

Le Courrier de Saint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe, vendredi, 7 avril 1950

-A M. et Mme Flor.’nn Dans;- 
rcuu, née Thérèse Giroux, est né un 
fils, baptisé Jnscph-Louis-Rcjeun. Par­
rain et inarruine, M. et Mme Louis 
l)on«ereau, grands-parents de Pen- 
faut.

\ M. et Mme Philipp** Hoy. est 
né un fils, baptisé Joseph-Gaétan- 
Michel-Claude. Parrain et marraine, 
M. et Mme Gaétan Roy, oncle et 
tante de Penfant.

A M. et Mme Claude Chrétien, 
née Jeannine Forget, est née une 
fille, bapti-éc Marie-Julettc-Jocelyne. 
Parrain et marraine, M. et Mme Al­
bert Forget, grands-parent* de Pen­
fant.

— Dernièrement, a été inhumée 
Marie Lctcudre, enfant de M. et 
Mme Marcel Letendre, née Thérèse 
( hréticn.

Le 19 murs, a été inhumé Joseph 
Ciard, enfant de M. cl Mme Roland 
(nard, née Lnurette Heaiichemin.

—Vous êtes tous invités à venir 
applaudit les» vôtres, le K avril, veille 
de Pâques.

Lu jeunes-e de Contrecoeur inter­
prétera deux pièces: L'Enfant de
l'autre, mélodrame en deux actes, et 
une comédie. Le célèbre Vergeot. Il 
> aura aussi chaut, musique, de
quoi satisfaire tous les goûts. On 
vous attend en foule, à lu salle Dol­
lard, samedi soir, le 8 avril.

NOTRE VENTE DE 15e ANNIVERSAIRE
...BAT SON PLEIN

«

IL NE VOUS RESTE PLUS QUE 3 SEMAINES 
POUR BÉNÉFICIER DE NOS AUBAINES SENSATIONNELLES

D.-pui* «les moi-, nous parcourons le, nombreux manufacturiers du pays cl nous avons réussi à grouper, au profit de notre nombreuse clientèle

des valeurs de tout premier choix: de, meubles et ameublements absolument nouveaux, de la plus haute qualité... à des prix que nous avoir- 
ftpécialement réduits pour celle grande occasion.
Afin de mieux recevoir nos clients, nous avons aussi transformé le sous-sol de notre magasin. Ce département est vaste, d'un agencement 
agréable, aux couleurs pastels gaie,. Nous y avons installé des articles de cuisine et nous vous invitons cordialement à venir voir ce 
departement où vous trouverez de très jolies choses. Nos réductions ne s’appliquent pas cependant ù ce seul département, mais à tout notre 

.‘'lock. Venez a loisir... examiner ce que nous (dirons... notre personnel courtois et empressé est à votre service.

ajoutés au choix toujours grandissant des 
BONBONS PHI LIE

Nous avons ce qu’il vous faut pour donner a vos cadeaux, 
réceptions, soirées du temps de Pâques le cachet du
U • __ « _ 1»jamais vu .

Y A D'LA JOIE... du printemps, des produits unique- 
et délicieux.

Nous venons de recevoir un choix complet 
de NOUVEAUX CARROSSES 1950

Pour Pâques
Attrayantes bon bannières 

Lapins blancs 

Oeufs tie Pâques hiatus 

Fan ta isies itiedites

SPÉCIAL DE LA SEMAINE

Nos voeux de prompt rétablisse­
ment vont au Dr G.-O. Leblanc, den­
tiste, malade depuis le 22 mars. 11 fut 
conduit à lllôpital Royal Victoria, 
où il recevra le* traitements appro­
priés à sa maliidie.

—Les mémos souhaits s'adressent 
a M. Ernest Caron, qui tomba inalu- 
de vendredi. Nous espérons que ces 
concitoyens recouvreront bientôt la 
santé pour le bonheur de leur fa­
mille.

On annonce le mariage de M. 
Alilor Dupré à Mlle Annette Cyr, 
de l.i paroisse Nolre-Dame-du-Rosui- 
re de Saint-Hyacinthe.

—M. Gillen Lacroix « été trans­
porté à l’Hôpital Saint-Charles de 
Saint-Hyacinthe, pour être opéré 
pour l'appendicite.

C’est le temps des sucres et de 
nombreux ami-* tant en automobile 
qu'en autobus *<• sont rendus û la 
sucrerie de M. Raoul Fournier, où 
ils m*ii sont donné à coeur joie.

Joyeuses Pâques à tous

ACHETEZ comme vous le désirez, 
payez meilleur marché, 

et recevez gratuitement une 
FOURCHETTE à buffet 

LVm Rogers C7‘ Son,

■IVUC tlllll iicflill illl lllllllhllll ill! $5-00

Saint-Césaire j [ S.-Dominique j
—Concert artistique, vocal et ins­

trumental, présenté par la Chorale 
Sainte-Cécile de Saint-Césaire. mer­
credi 12 avril ù 8 heures pm. au 
théâtre Venise de Saint-Césaire. 
Plusieurs de nos jeunes artistes lo­
caux dans de très jolies pièces de 
musique vocale et instrumentale. 
Choeurs mixtes. Opérette en 1 acte 
“Les noces de Jeannette, de V. 
Massé. Un magnifique prix de pré­
sence sera donné.

—Mme Henri Métivier est actu­
ellement à l'Hôpital Saint-Joseph de 
Granby pour traitement. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse­
ment.

—Mlle Cécile Duhreuil, garde- 
malade, de Granby, de passage chez 
Mme Anthime Gnulin.

—M. et Mme Gustave Benjamin 
née Céline Laprés. font part à leurs 
parents et amis de la naissance
d'un fils baptisé le 27 mars, sotis 
les prénoms de Joseph-Jean-Clau­
de-Yvon. Parrain et marraine, Ai 
et Mme Jean-Claude Benjamin, on­
cle et tante de l’enfant.

—AI. et Mme Camille Lafrance 
née Maria Maillet, font part à leurs 
parents et amis de la naissance
d’une fille baptisée sous les pré­
noms de Marie-Louisc-Huguettc 
Parrain et marraine, M. et Mme
Alfred Lafrance, oncle et tante de 
l’enfant

—M. et Mme Lucien Massé née 
Zéléda Messier, font part à leurs

—M. et Mme Marcel Archam­
bault née Laurence Brodeur, sont 
les heureux parents d’un fils bap­
tisé Joseph-Hobert-Ollvier. Parrain 
et marraine, M. et Mme Olivier 
Brodeur, do Granby.

—M. et Mme Jean-Paul Dubreuil 
née Madeleine Chicoine, sont le3 
heureux parents de deux jumelles 
baptisées Marie-Danielle-Huguette- 
Diane. Parrain et marraine, M. et 
Mme Eddy Dubreuil. oncle et tante 
porteuse Mme Philippe Saint-Onge, 
tante; l'autre, Marie-Estelle-Jocely­
ne-Micheline. Pairain et marraine. 
M. et Mme Roland Dubreuil. on­
cle et tante de l’enfant. Porteuse. 
Mme Robret Dubreuil, grand'mère 
de l’enfant.

—M le curé P.-O. Gaudette, nous 
a quitté la semaine dernière, pour 
aller faire son pèlerinage de l’an­
née Sainte. Nous avons comme rem­
plaçant. le R. P. Lucien Mclançon, 
des Pères Blancs d’Afrique.

parents et amis de la naissance 
d’un fils baptisé le 2 avril sous les 
prénoms de Joseph-Raymond-Mi­
chel Germain. Parrain et marraine. 
M. et Mme Raymond Malo, de l’An- 
go-Gardien, oncle et tante de l’en­
fant.

—Mlle Mariette Phaneuf est re­
venue enchantée d’un voyage aux 
Etats-Unis.

dimanche dernier 
à Sainte-Madeleine, 
Partie de sucre,

Sainte-Madeleine, t, (Spéciale)

Une partie de sucre avait lieu chef 
M. Donat Benoit, le 2 avril. Parmi 
h- personne-» présente»: M. et Mme 
Ron ornée Ut-noil. M. et Aime Josa- 
phat Proulx, M. liidore Benoît tou* 
de Sic-Madeleine ; M. et Mme Geor­
ge, Jodoin et leur* enfants Jeannine 
et Claude, de Saint-Thomas d’Aquin; 
M. et Mme Paul Côté et leur* gar- 
cnn-, Maurice et Jean-Claude, M. et 
Mme W il lie Côté, M. et Mme Edou­
ard Robitaille, M. et Mme FernAl 
Perron et leur fille. Jocelyne, M.'fîo- 
raie Péloquin, M. Arthur Perrier, 
tou* de Montréal; Germain, Irnelda, 
Marie-Paule, Paul-André Benoit, tou* 
de Sainte-Madeleine. 1) y eut musique 
, i chant- et -ont tous partis enchan­
tés

portu aux oeuvres paroissiales lu jo­
lie somme de $375. M. Je curé Cour- 
noyer exprima son entière satisfac­
tion par de chaleureux remercie­
ments.

—La Fraternité de Suint-Joseph du 
Tiers-Ordre franciscain avait son as­
semblée mensuelle dimanche. Elle 
débuta par la réunion du Discré- 
toirc, suivie du Cercle d’étude, diri­
gé par Mrne J.-B.-H. Langevin. M. le

J Saint-Simon
I ii bingo eut lieu au sous-sol de 

l'église au profit des oeuvres parois- 
-i;il#--. U.* tout organisé par les ter­
tiaire, a et* un très beau résultat 
de $302.

(’«i annonce le baptême de Fr in- 
«.oise-Siizanne-Muryse, enfant de Ro­
land Cournoycr et de Lucile Hou- 
thillette. Parrain e! marraine, M. et 
Mme Gérard Lemonde.

curé, noire directeur, y assistait. Le 
,ujet traité fut “L’égoïsme”, tel qu’il 
a toujours été et qui apparait encore 
plu* de nos jour**, à cause de notre 
plu* grande facilité de vivre, qui 
nous invite ù la mollesse, à la fai­
blesse, «ouvert même à la paresse.

Tous le* tertiaires sont particuliè­
rement invité* û *e rendre à ce* Cer­
cle» d’etude* qui sont trèa profita­
bles à tous ceux qui y a*»i-tent.


